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Olivier du Roy, La regle d'or. Histoire d'une maxime morale universelle, t. I: Histoire de

De Confucius ä lafin duXlXe siecle (Patrimoines), Paris, Cerf, 2012, 902 p. 'a Philosophie

Olivier du Roy, La regle d'or Histoire d'une maxime morale universelle, t. II:
Le XX" siecle et essai d'interpretation (Patrimoines), Paris, Cerf, 2012,615 p.

«Ne fais pas ä autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te fasse», telle est la regle
d'or dont Olivier du Roy poursuit, pour la premiere fois et de mamere aussi exhaustive
et systematique que possible, l'emergence et les developpements dans l'histoire des
civilisations et des religions Ce travail, fruit de quelques 'quarante annees de patiente
recolte', avant d'etre aujourd'hui remanie et condense en vue d'une edition publique,
a fait d'abord l'objet, en 2007, d'une these de doctorat en philosophic soutenue ä

l'universite de Pans-Est Marne-la-Vallee, sous la direction de Mmt Chantal Delsol.
Pour delimiter le sens de ce qu'il entend par regle d'or, l'A precise d'abord qu'elle
«differe absolument du tahon et ne peut en etre une forme evoluee ou raffinee comme
certains ont voulu le montrer (A Dihle)» (p. 13). II ajoute ensuite que «la regle d'or doit
s'adresser ä moi avant toute consideration de Paction d'autrui ä mon egard, qu'elle soit
positive et anterieure (ce qui induirait un devoir de reconnaissance), qu'elle soit negative
ou anterieure (ce qui menerait ä la vengeance ou au pardon), qu'elle soit, positive
ou negative, au futur (ce qui suggere seulement la prudence) Dans la regle d'or, en
revanche. Paction d'autrui n'intervient qu'ä travers mon desir (ce que je desire qu'il me
fasse), ma crainte (ce que je crams qu'il me fasse), ma volonte (ce que je veux qu'il me
fasse) ou monjugement (ce que jejuge qu'il doit faire). Elle n'intervient jamais comme
fait ou comme condition, mais seulement ä l'optatif. C'est pourquoi la regle d'or est une
maxime de Pautonomie du sujet et non pas une formule subordonnee ä Paction d'autrui
ou conditionnee par eile. C'est pourquoi egalement eile n'envisage jamais Paction ou la

reaction d'autrui comme motif de l'agir moral personnel Ce que je voudrais qu'autrui
fasse pour moi n'est pas le motif de ce que je dois faire pour lui Car je ne le fais pas pour
qu'il me le fasse, m parce qu'il me l'a fait, mais parce que, comme moi, ll peut desirer

queje le fasse pour lui» (ibid) Ce prealable est capital pour bien comprendre ce que PA.
a voulu chercher et trouver dans les tresors de reflexions ethiques que tous les peuples se

sont constitues au cours de leur histoire. Commenqant par parcourir les traditions de la

Chine ancienne, de l'Inde et du bouddhisme, du Proche-Onent et de l'islam, de l'Afrique
et de l'Amenque precolombienne, 1'A. se met ensuite en quete de toutes les sources de la

tradition occidentale qui ont herite de ce theme et 1'ont diffuse, enseigne, et amphfie de
diverses faqons philosophie grecque et latine, Ancien Testament et judaisme, Nouveau
Testament et apoeryphes, patnstique grecque, latine et syriaque, sommes theologiques
et jundiques medievales. La regle d'or se retrouve ä la Renaissance avec le retour de

l'augustinisme et du platonisme, chez Luther et Calvin, dans les debats de la Contre-
Reforme, dans les protestations des puritains et des quakers contre l'esclavage, eile
domine la reflexion sur le droit naturel chez Hobbes, Grotius, Locke, Spinoza Leibniz
et Pufendorf. Kant lui-meme n'eprouve-t-il pas le besom de s'y conformer au moment
de proposer sa maxime de l'imperatif categonque 7 En interrogeant les htteratures
religieuse et morale des XVIlb et XIX" siecles en Angleterre, Allemagne, Itahe, France,
Russie, l'A decouvre que la regle d'or apparait chaque fois dans le cadre d'une pensee
sociale, avec des pretentions ä transformer la societe.
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— Dans le second volume, entierement consacre au XX5 siecle, l'A. aborde en une
premiere partie les grandes etudes scientifiques et litteraires de Leonidas Philippidis,
Hans Reiner, Albrecht Dihle, Jeffrey Wattles portant sur la regle d'or, ses ongines, son
histoire, son extension geographique et son interpretation. 11 explore aussi les courants
philanthropiques sociaux et religieux aux Etats-Unis, la pensee franqaise et le courant
phenomenologique, la pensee psychanalytique et la Psychologie genetique, la pensee
theologique et philosophique allemande, la philosophie du droit, la philosophie morale
et analytique anglo-saxonne, les mouvements interreligieux et la recherche d'une
ethique planetaire. Un chapitre entier traite de l'importance que Paul Ricceur a donnee
ä la regle d'or dans sa reflexion ethique et philosophique, pour aboutir finalement ä

cette magnifique synthese dialectique que Ton trouve dans Soi-meme comme un autre.
Enfin, dans la seconde partie, l'A. examine, d'une part, les succes et deboires de la regle
d'or dans l'histoire de la pensee occidentale, les modalites, corrections et deformations
qu'elle a subies, les objections qu'elle a rencontrees et, d'autre part, cherche ä «remettre
en valeur et en dignite, contre la tendance de la philosophie analytique et kantienne qui
s'accordent ä ne reconnaitre et ä ne valonser que la signification 'equitable' de la regle,
le versant pathique de cette meme maxime». La pitie, dit l'A., apparatt ainsi comme le

revelateur privilegie d'une empathie naturelle de l'homme, prenant en compte l'autre
comme un autre moi, s'identifiant ä lui, se mettant ä sa place, le reconnaissant autre et
semblable ä la fois, l'apprehendant comme une autre subjectivite (p. 1327). Les trois
approches de l'ethologie animale, des neurosciences et de la phenomenologie apportent
chacune une analyse complementaire de cette identification de l'autre et ä l'autre. Enfin,
l'A. debouche sur le fonctionnement ethique de l'empathie dans la regle d'or, qui exige
un retournement de nos motivations et de 1'orientation de nos actions. Ces deux volumes
constituent une anthologie de plus de mille deux cents citations repertoriees, rassemblant
des textes souvent inconnus, jamais traduits en franqais et parfois accessibles seulement
dans les editions originales. De breves notices biographiques des principaux auteurs
cites, une table de toutes les citations de la regle d'or et une bibliographie propre ä

chacun des chapitres font de ce travail un monument original et medit sur une exigence
intersubjective universelle.

Jean Borel

Willemien Otten (ed Erigene (Les Etudes Phtlosophiques, 2013,1) Paris,

P.U.F., 149 p.

Ce numero des Etudes Phtlosophiques se concentre sur les nouvelles approches
utilisees dans le domaine des etudes engemennes Apres l'avant-propos de W. Otten

evoquant la possibilite qu'ont desormais les chercheurs de se pencher serieusement sur la

reception de l'oeuvre du theologien lrlandais maintenant que l'edition critique complete
est terminee, B McGinn se rejouit, dans son introduction, qu' «un penseur autrefois

presque oublie ait acquis un Statut qui peut presque etre decrit comme canonique»
(p.8), et suggere en quelques mots la contribution originale qu'Erigene a apportee par
sa comprehension de natura (tout ce qui est et tout ce qui n'est pas) en tant que mot,
discours, expression et communication. Seul E. Jeauneau pouvait exposer de maniere
aussi precise et synthetique, comme ll fait dans le premier article, les conclusions
auxquelles ll est arrive sur le titre de l'oeuvre, son plan et ses remaniements successifs,

apres plus de quarante annees de meticuleuses recherches pour en publier l'edition
critique. L'argument majeur, dit-il, pour preferer le titre Penphyseon ä De dtvtsione
naturae est que le premier est celui que Jean Scot lui-meme a voulu donner ä son ouvrage.
Concernant les quatre hvres du plan, ll semble bien qu'ils aient ete conqus «sur une
division quadripartite de la nature qui ressemble etrangement ä la division pythagoricienne
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des nombres de la decade» (p. 20) Mais alors pourquoi l'ceuvre en contient-elle cinq?
C'est la lenteur de la discussion entre le Maltre et le Disciple qui contraint Jean Scot
ä ajouter un cinquieme livre Dans les editions anciennes du Penphyseon, le Livre V,

qui se termine par un long paragraphe n'appartenant plus au dialogue, constitue un
post-scriptum adresse ä son ami Vulfad, archeveque de Bourges Enfin, sur la base de
Tun des manuscrits les plus precieux (N° 875, Bibliotheque municipale de Reims), et
en l'absence actuelle de YUrtext, E. Jeauneau tente de suivre et reperer les strates et
moments successifs que les differents copistes ont fait subir ä cette 'immense epopee
metaphysique'. La pensee engemenne est-elle un idealisme Oui, repond D. Moran,
qui montre que les ideahstes allemands, tels Schelling, Fichte, Hegel et Feuerbach, ont
raison de considerer Jean Scot comme Fun des leurs pour sa reconnaissance de l'univers
comme un processus d'articulation de soi et de comprehension de soi de l'esprit divm.
«De plus, dit-il, puisque la nature humaine est le sommet de la creation, qui rassemble
ä la fois toutes les creations en son sein et est aussi ä 1'image et ä la ressemblance de

Dieu, le proces de la connaissance de soi humaine est en meme temps le reveil de la

connaissance de soi du divin» (p. 55). Les deux essais suivants examinent les liens entre
Erigene et trois auteurs auxquels ll s'est souvent referes: le Pseudo-Denys, Boece et
Maxime le Confesseur. Dans le premier, S. Gersh expose d'abord que «la doctrine des

causes primordiales est theophanique en ceci qu'elle donne ä entendre que la realite est
divinement revelee ä des degres variables» (p.70), et que les principes constitutifs de

l'ordonnancement des causes primordiales mises en ceuvre par l'Engene sont guides
par le fait que «le concept de Bonte en soi precede celui d'Etre en soi [...], la Bonte
des etants bons etant plus generale que leur etre» (p. 74). Dans le second, A. Guiu met
en lumiere de maniere interessante, d'une part, que la division en cinq partie de l'etre,
puisee dans 1 'Ambiguum 41 de Maxime, fournit le cadre du Periphyseon et, d'autre part,
que c'est aussi dans le cadre de l'ontologie du Confesseur, centree sur l'homme comme
un atelier de creation, que Jean Scot a recours ä la tradition des arts hberaux. Enfin,
E. Kendig aborde la forme dialogique du Periphyseon en suggerant qu'il pourrait etre

comjue comme un monologue mterieur dedouble, et W. Otten propose une comparaison
inedite entre l'Irlandais et Maltre Eckhart Contre la tendance actuelle qui consiste ä

reumr ces deux auteurs sur la base exclusive de l'apophase, eile tente de prouver qu'une
approche htteraire qui associe apophase et cataphase represente une meilleure methode

pour comprendre la specificite de la theologie mystique propre ä chacun d'eux.

Jean Borel

Jean Starobinski, L 'encre de la melancohe (La Librairie du XXP Steele), Paris,

Seuil, 2012, 661 p.

Jean Starobinski, Accuser et seduire. essais sur Jean-Jacques Rousseau

(Bibliotheque des idees), Parts, Gallimard, 2012, 328 p.

Jean Starobinski, Diderot, un diable de ramage (Bibliotheque des idees),

Parts, Gallimard, 2012, 420 p.

L'A., representant phare de l'«Ecole de Geneve», a livre en fin d'annee dermere trois
nouveaux ouvrages. II s'agit de recueils d'articles dont certes aucun n'est inedit, mais dont
la publication s'echelonne sur une cinquantaine d'annees et permet une vue d'ensemble
de ses travaux autour de ses principaux sujets d'etude. lis nous semblent menter d'etre
presentes dans leur diversite Nous preferons done en donner ici quelques grandes hgnes
plutot que de detailler telle ou telle etude, quitte ä evoquer brievement les recherches
precedentes de l'A. Precisons encore que contrairement ä ce qu'ont pu soutenir certains,
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aucun de ces livres ne dessine un Systeme, l'A. s'est toujours voulu a-methodique -
entendre qu'il choisit pour chaque question l'outil qui repond le mieux ä la question que
sa lecture lui posait, et non une grille methodique arretee d'avance. Signaions encore
que la revue Critique, dans son prochatn numero (791), consacrera une etude de fond ä

chacun de ces volumes. - Depuis Particle paru en 1963 qui donne son nom ä ce premier
volume, l'A. esperait pouvoir composer un livre rassemblant ses diverses approches de la
melancolie. C'est aujourd'hui chose faite dans cette somme regroupant vingt-cinq articles
et sa these de doctorat en medecine. Le volume comporte autant de travaux consacres
ä l'histoire des idees que d'analyses litteraires Du premier genre releve evidemment
sa these, Histoire du traitement de la melancolie des origines ä 1900. S'y joignent des

ecnts relatifs ä la nostalgie, au «delire de negation», ainsi qu'ä l'invention et devolution
de la notion de Psychologie Viennent ensuite quelques textes consacres purement ä

la htterature s'interessant ä divers auteurs, traites tsolement (Cervantes, Mme de Stael,
Jouve, Caillois, etc.) et ä leur rapport particulier ä cette affection. D'autres textes, enfin,
se groupent autour d'auteurs lllustrant l'image-type du melancolique, qui mele vie
maladive et creation litteraire, essayant, par la seconde, de depasser (soit de guerir, soit
de transcender) la premiere (etudes consacrees ä Burton, Baudelaire et Kierkegaard). II

s'agit done d'observer autant l'histoire generale de la melancolie que certains exemples
particuliers Et bien que sa nosographie ait evolue dans le temps, quelques traits saillants
de la maladie se retrouvent regulierement On est tente de les reduire aux suivants;
une part negative, ayant pour symptömes les plus manifestes l'ennui, le desespoir, la

distance et 1'ironie; une part, qui en semble le corollaire, conferant au malade une forme
d'excellence Dans les ecrits d'histoire des idees, l'A s'attache ä montrer qu'il subsiste
dans la comprehension de la maladie une notion d'exces irrecuperable, d'ecart qui ne

saurait etre aboli - et celle-ci est intimement liee ä l'idee d'une hauteur inegalable, entre
l'effroi et la grandeur. Cela des Democrite, radiant ses concitoyens d'Abdere, tout en

pratiquant fievreusement son enquete sur la melancolie, des les anachoretes frappes
d'acedia qui n'interrompent pas pour autant leur quete de Dieu; et jusqu'aux malades

que soigne Jules Cotard, ä la fin du XIX" siecle, convaincus d'avoir un corps plus grand

que l'univers entier, ou de n'avoir plus de corps, d'etre damnes sans remission, ou d'etre

incapables de mourir Cette tendance ä l'extreme chez le malade, entre megalomanie
et desespoir, semble une constante; mais face ä eux, les medecins aussi font preuve
d'une certaine regularite Les methodes et medications vanent davantage selon une

representation de la maladie que selon sa nosographie. Certains traitements ont meme
des allures de Symbole; vers la fin du XVIII" siecle, et malgre le declin de l'humorisme,
un medecin prescrivait du lait qui devait assister le sang affaibli par la corrosive
melancolie. II convoquait ainsi un liquide blanc, maternel, pour contrer la mortelle
humeur noire; certains Schemas ont amsi perdure Revenons ä la perspective litteraire.
La mise ä distance du monde, voire son reniement, qu'occasionne la melancolie peut
prendre des dimensions psychopathologiques Ainsi, des pages magistrales mettent en

regard «l'immortalite melancolique» etudiee par Cotard (ce desespoir d'une vie triste,
que le malade croit litteralement interminable), et certaines implications metaphysiques
et psychologiques de poemes tels «Le cygne» de Baudelaire. Ces quelques cent pages,
une des sections les plus considerables de l'ouvrage, font desormais partie du tresor
de la critique baudelainenne. Enfin, soulignons que cette mise ä distance du monde a

un repondant dans 1'ironie romantique. En mettant une distance entre l'histoire narree
et le lecteur, l'A. reproduit la fracture du monde affectant le melancolique. Reflechir
sur son depassement, c'est reflechir sur sa guerison - ainsi les reflexions sur le conte

initiatique d'Hoffman La princesse Brambilla. Les etudes sur Kierkegaard lllustrent
encore plus brillamment cette question, le montrant jouant de sa distance au monde pour
le reconquenr (voyez La repetition) - ou pour convaincre autrui, non dialectiquement,
mais par rebond; en jouant un personnage que condamnerait le lecteur, et lut revelant

qu'il est ce personnage, Kierkegaard force qui le lit ä reconnaitre son hypocrisie Nous
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ne pouvons que renvoyer le lecteur ä ces riches pages, dont certaines ont paru dans la
RThPh, 4 (1963). La plus belle mise en evidence de ce recueil, c'est cette dialectique
de la parole, qui met tout en ceuvre pour recuperer une unite perdue. Et ce, que ce soit ä

travers le jeu des masques et de l'accumulation du savoir sur la melancolie, comme chez
Burton; par la sublimation d'images anxiogenes, comme chez Baudelaire et Charles
d'Orleans; par le bei esprit mordant, l'attitude donjuanesque du dandy - tout le genie
qu'exacerbe la melancolie semble vouer ä la reduire ä neant.

— Le second volume rassemble des etudes dedtees ä Rousseau, autre vieux
compagnon de route de PA., ä qui ll a consacre sa these de doctorat en htterature en
1957 (Jean-Jacques Rousseau, la transparence et l'obstacle). L'A. questionne ici
differents aspects de l'intimite. Pour etre plus precis, ll observe, ä travers diverses
etudes thematiques, la constitution d'une identite. Le point de depart de I'A., abordant
Rousseau, est ici son exclusion, sa mise en marge de la societe - dont ll a certes ete
le principal artisan. Dans d'autres recherches, ll s'etait Interesse ä l'illumination de

Vmcennes, oil Rousseau sembla recevoir une revelation. Les idees developpees
ensuite dans le Discours sur Vinegalite etaient siennes, mais venues si brutalement ä

sa conscience qu'elles lui semblaient surpasser sa personne propre Par la suite, en les

expnmant par ecrit, ll n'en retrouva jamais la meme clarte que celle qu'il vecut ä ce
moment. Et nous voyons ici un individu faire corps avec ses idees; leur exposition et
leur defense deviennent alors synonymes d'une volonte de survivre. L'eloquence devient
alors l'expression d'une vie. Ainsi le credo qu'il se fait de la «verite du sentiment»
releve d'un vericonditionnahsme applique ä lui-meme - en tant qu'il eprouve comme
vraies les idees qui naissent en lui-meme. L'importance qu'il donne ä sa philosophie,
1'accord qu'elle a avec sa vie, temoigne de ce besom d'identite. Autres exemples; dans
1'article «Voir - etre vu - se voir etre vu», l'A. souhgne l'importance des reactions que
suscite les ecrits de Rousseau, ä travers la correspondance entretenue avec ses lecteurs
Rousseau repondait ä de nombreuses lettres de parfaits inconnus, parce que se voyant
perqu, compris ou non, ll pouvait ressentir sa propre reahte Dans «Quia non inteihgor
lilts», PA traque les exigences de Rousseau face ä ses amis. Celui-ci se pose comme
un etre radicalement different, agissant selon la seule voix pure de son cceur, et dont
ll doit pouvoir attendre autant de son interlocuteur (sous peine de faire echouer leur
relation). Les deux poles de sa «parole de predicateur», qu'indiquent le titre, sont ainsi
circonscrites: ['accusation, qui vise ä denoncer la faussete pour la forcer ä la correction,
et la seduction, en ce qu'elle se presente pratiquement comme une methode de verite
qu'il entend faire adopter. La parole deploie dans cet exercice sa formidable eloquence,
servant ä combler la distance qui fut occasionnee dans cette separation radicale evoquee
plus haut. Tout est quete d'unite perdue, de communaute retrouvee, regeneree - sans

que ce projet soit pour autant d'une absolue «transparence»; la fonction seductnce est

egalement justificatrice, et entend par endroit reformuler le passe (voyez ce rapport
entre eloquence et verite dans «Le choix d'une devise»). Quant ä cette simphcite ideale,
idylhque de la vie en commun, elle n'est pas non plus sans se mätiner de prejuges et
de difficultes («Le dejeuner sur l'herbe et le pacte social»). L'A. se livre ä bien d'autres
lectures encore; on retiendra notamment le texte consacre ä sa reception chez Mme de

Stael, particulierement instructif pour l'histoire de la pensee critique, et celui remontant
de l'ideologie revolutionnaire franpaise ä la pensee politique de Rousseau, oil certains
aspects de la fonction «accusatrice» de sa parole s'lllustrent apres-coup

— Le troisieme volume est egalement un projet de longue date, annonce des 1988,

envisageant l'etude de la pensee des Lumieres au prisme de Diderot: la metaphore du

«ramage» designe non seulement la rtchesse variee de cet auteur, mais encore sa faculte
de percevoir tant de voix, et de savoir les faire jouer comme un orchestre. C'est tout une

epoque qui se met en scene, par la figure du fameux neveu de Rameau, de d'Alembert
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mscrit dans son Reve, comme dans les nombreuses mystifications de ses contes. Les
articles ici rassembles s'articulent ainsi autour de Diderot, fin dramaturge de son cercle
et de sa societe. Parmi eux, retenons «L'arbre des connaissances», morceau d'histoire
des idees oü le projet encyclopedique et la mentalite des philosophes des Lumieres se

retrouvent lues dans un embleme commun- l'Encyclopedie elle-meme. Dans la meme
veine, mais augmentee d'une dimension ironique, on lira avec plaisir «L'art de la

demonstration», oü, ä la suite d'une enquete philologique minutieuse sur le concept de

demonstration, on trouve l'illustration amüsante que peut faire Diderot d'un syllogisme.
La section la plus etoffee, consacree au Neveu de Rameau, regroupe des textes consacres
ä la toute premiere preoccupation de l'A.: les jeux de masques. La satire, la mise en
scene de soi-meme, la denonciation, ainsi que les aspects melancoliques du neveu
(proches de ceux evoques plus haut) temoignent de l'interet toujours soutenu de l'A.
pour cette question de la verite manifestee dans (ou malgre) le style.

Jonathan Wenger

Yves Gerhard, Andre Bonnard et l'hellenisme ä Lausanne au XX" siecle,

Vevey, L'Aire, 2011, 199 p.

II n'est pas frequent que des hellemstes defraient la chromque Andre Bonnard

(1888-1959) fut longtemps au centre d'une controverse, qui prit naissance en ete 1952,
rebondit en 1985 ä la faveur d'une exposition et d'un supplement historique de

l'hebdomadaire L'Hebdo pour s'apaiser en juin 1992 C'est en effet le 12juin 1992 ä

18h30 que la syndique (ou maire) de Lausanne Yvette Jaggi et le recteur de l'Universite
Pierre Ducrey inaugurerent ensemble une «Placette Andre Bonnard» a deux-cent metres
de l'endroit oü le professeur avait enseigne de 1928 ä 1957 Cas rarissime, l'Universite
avait refuse de lui conferer le titre de professeur honoraire. La vie et l'engagement
politique d'Andre Bonnard sont en effet inscrits dans un temps de «mutations diverses
et desarrois subsequents», comme l'ecrivait au soussigne Yvette Jaggi dans une lettre
datee du 1er juillet 1992 L'excellente monographie d'Yves Gerhard jette sur Andre
Bonnard un regard sympathique et «objectif», si tant est qu'il soit possible d'etre
«objectif» lorsqu'on est conduit ä mettre en perspective des orientations politiques
divergentes par rapport ä une ligne majoritaire. En voici deux exemples: en 1937, pour
le 400e anniversaire de la fondation de l'Academie lausannoise, l'Universite de Lausanne
confera le titre de docteur honoris causa ä Benito Mussolini. Soumise ä diverses

pressions lors de son 450e anniversaire, en 1987, l'Universite decida de publier toutes les

pieces d'archives en sa possession et d'autres documents relatifs ä la collation du

diplöme honorifique offert au Duce. Parmi les reactions les plus argumentees figure une

longue lettre manuscrite d'Andre Bonnard exprimant tres courtoisement ses reserves
face ä la decision des autontes universitäres. Ce point de vue critique, partage par les

milieux hostiles aux dictatures italienne et allemande, n'etait majoritaire ni au sein du

trio dingeant l'Universite, ni au sein de la Commission universitäre, ancetre du Conseil
des doyens, m dans l'opinion publique. En effet, un seul doyen sur cmq s'abstint au

moment du vote. On trouvera le fac-simile de la lettre d'Andre Bonnard dans le volume
«Materiaux pour servir ä l'histoire du doctorat H. C. decerne ä Benito Mussolini en

1937», recueillis, edites et annotes par Olivier Robert (1987), p. 114-119. Chacun sera

d'avis aujourd'hui que la reaction d'Andre Bonnard et de quelques autres est tout ä

l'honneur de Palma mater lausannoise. C'est par un apprenti de l'imprimerie La

Concorde que filtra l'information selon laquelle l'Universite de Lausanne allait decerner

un doctorat honoris causa ä Mussolini. L'apprenti fut suspendu, puis licencie. Une
affaire tout aussi mediatique allait entrainer le 2 avril 1954 la condamnation d'Andre
Bonnard par le Tribunal federal «ä 15 jours d'empnsonnement avec sursis pendant trois
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ans et ä 5/8 des frais pour service de renseignements politiques» (ATF 80 IV, Code penal
No. 17, Jugement de la cour penale federale du 2 avril 1954 dans la cause Ministere
public federal contre Bonnard et consorts», p 96). «Service de renseignements
politiques» correspondait aux yeux de certains «ä haute trahison». Comme dans le cas
du doctorat honoris causa attnbue ä Mussolini, Andre Bonnard avait choisi une voie qui
divergeait de celle de la majorite de ses contemporains Son action au service du Conseil
mondial de la paix (pro-sovietique) fut couronnee le 11 mal de l'annee meme de sa
condamnation par l'attribution ä Vienne du Prix Lenine de la Paix (le nom de «Prix
Staline» fut aboli peu apres la mort du dictateur). D'une maniere dramatique, Andre
Bonnard fut arrete par la police federale en gare de Zurich Les documents qu'il devait
transmettre au Conseil mondial de la paix furent saisis. II s'agissait pour l'essentiel de la
biographie des principaux membres du CICR (Comite international de la Croix-Rouge)
Ces informations etaient publiques et ä la portee de chacun Andre Bonnard les avait
toutefois assorties de commentaires personnels critiques. Ce sont ces commentaires qui
lui valurent notamment un article acerbe publie par Olivier Reverdin, alors auteur de la
chronique judiciaire du Journal de Geneve, mais surtout helleniste lui aussi. Detail
piquant, le meme Olivier Reverdin fut appele ä assurer la suppleance d'Andre Bonnard
durant le semestre d'ete 1957. Des extraits de son article sont reproduits aux p. 40-41 du
hvre de Y. Gerhard. On s'accorde aujourd'hui sur deux points: d'une part, le proces et la
condamnation d'Andre Bonnard sont un episode de la guerre froide en Suisse. D'autre
part, les documents transmis etaient publics et ne pouvaient tomber sous le coup d'une
condamnation pour «service de renseignements» Quant aux commentaires qui les

accompagnaient, lis relevaient de la stricte liberte de pensee et d'expression. L'opinion
etait divisee en camps inegaux. Les grandes plumes du temps se montrerent
particulierement severes, comme celle d'Olivier Reverdin. Andre Bonnard trouva
cependant des appuis au sein du Parti suisse du travail (commumste) et aupres de la

Ligue vaudoise (droite royahste), dont l'organe, La Nation, pubha des textes de soutien,
au nom de la liberte d'expression Commumste de cceur, idealiste, Andre Bonnard
n'adhera pas au parti suisse du travail, sur la recommandation de deux leaders du parti,
deux hommes politiques en vue, issus comme lui de la bourgeoisie conservatnce
vaudoise, Andre Muret et Armand Forel Ces derniers estimaient en effet que le

professeur pouvait etre plus utile ä la cause qu'ils defendaient en evitant d'afficher son

appartenance au parti D'ailleurs, l'engagement anti-totahtaire et pacifiste d'Andre
Bonnard remontait ä l'Entre-deux guerres. Sa condamnation en 1954 peut se rattacher ä

la «chasse aux sorcieres» en cours ä cette epoque dans plusieurs democratie occidentales,
et plus particulierement aux USA sous l'influence du senateur Joseph MacCarthy. Le
hvre d'Yves Gerhard comprend plusieurs volets moins «politiques», puisqu'il s'ouvre
sur une biographie du professeur Les etapes de son ltineraire personnel, intellectuel et

spintuel, conserveront toutefois ä jamais des zones d'ombre, car Andre Bonnard a

demande qu'apres sa mort tous ses papiers personnels soient detruits, volonte que son

epouse a scrupuleusement respectee Le texte d'une conference, «Vers un humamsme

nouveau, Reflexions sur la htterature sovietique», qu'il a presentee dans plusieurs villes
de Suisse et ä Paris en 1947 et 1948, reste notre seid moyen de comprendre les raisons
de ses choix. D'anciens etudiants, comme Jean-Luc Seylaz ou Michel Chauvy,
completent par leurs souvenirs et leurs ecrits le portrait d'un intellectuel idealiste - mais

aussi consterne par les evenements de Hongrie ä l'automne 1956. II n'aura pas vecu
assez longtemps pour assister ä la «destahnisation» et lire Soljenitsyne. L'engagement
du grand helleniste dans le camp de l'Union sovietique gardera ä jamais son mystere.
- Yves Gerhard consacre naturellement une partie importante de son ouvrage ä l'ceuvre
d'Andre Bonnard On ne peut la qualifier de «scientifique», dans la mesure oü sa these
de doctorat sur Xenophon a disparu dans un incendie et n'a pas ete recrite. Quant aux
articles d'erudition qu'il a pubhes dans des revues, lis sont relativement peu nombreux.
En revanche, Andre Bonnard a publie plusieurs traductions dont l'une, celle des poemes
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d'Archiloque, est parue aux Editions Les Belies Lettres Le texte grec a ete etabli par son
ancien eleve Franqois Lasserre. L'essentiel de son ceuvre se compose d'essais litteraires
et historiques sur des sujets divers de l'Antiquite grecque, dont une monumentale
Civilisation grecque en trois volumes (1954; 1957; 1959). De tous ses ouvrages, celui
qui a sans doute connu le plus grand succes, les Dieux de la Grece (1944), a ete maintes
fois reimprime, reedite et traduit. Je conclurai ces reflexions par deux souvenirs: par une
chance extraordinaire, ll m'a ete donne d'assister ä deux phases du proces d'Andre
Bonnard, celle au cours de laquelle l'accuse, en costume sombre, tres droit, elegant et
raffine, a donne lecture d'une declaration, dont le texte est reproduit dans le volume. Le
president de la Chambre penale, le juge federal Albert Rais, est reste dans ma memoire
pour avoir interrompu l'accuse d'une voix forte en lui disant: «Vous rendez-vous compte
que vous affaibhssez la plaidoirie de votre avocat ?» Andre Bonnard a poursuivi sans se
troubler. Du haut de mes 15 ans, je croyais voir Socrate au tribunal, victime dejuges
hostiles. J'etais present aussi au prononce du jugement. Les tribunes etaient combles. A
I'enonce du verdict, j'entends encore Gaston Cherpillod, qui ä l'epoque assurait la
suppleance de Pierre Ansermoz au College Classique Cantonal et qui etait mon
professeur de franqais, s'ecrier «II n'y a plus d'Etat'». Mon second souvenir se resume
en quelques mots: j'ai eu le privilege de suivre les derniers cours et seminaires d'Andre
Bonnard durant le premier semestre que j'ai passe ä la Faculte des lettres de l'Umversite
de Lausanne (1956-1957). La lecture de 1'Agamemnon d'Eschyle figurait au programme
des deux premieres annees de la licence. Le cours de la seconde partie etait consacre ä

Euripide. Bien que ce cours ne figurat pas ä mon programme, je m'empressais de le

suivre, sachant qu'il s'agissait du dernier qu'tl donneratt. J'eprouvais face ä celui qui
etait devenu mon professeur les memes impressions que celles j'avais ressenttes au

tribunal: elegance, distinction dans l'attitude et le langage, ä quoi s'ajoutait le sentiment
d'une infinie bienveillance ä l'egard de ses etudiants. Yves Gerhard termine son ouvrage
en faisant ceuvre utile pour l'histoire des etudes de grec et de l'hellenisme ä Lausanne.
Alors que l'Umversite, pour son 450" anniversaire, avait publie plusieurs monographies
sur l'histoire des disciplines qui y etaient enseignees, les professeurs alors en fonction,
en particulier Andre Lasserre, responsable de la serie, n'ont pas voulu se livrer ä cet
exercice pour leur branche. Yves Gerhard dresse done le portrait des successeurs d'Andre
Bonnard, d'Andre Rivier ä Claude Calame sans omettre Franqois Lasserre. II s'arrete
aussi aux grands noms qui ont faqonne les etudes de la langue et de la htterature grecques
dans l'enseignement secondaire, colleges et gymnases (on dirait en France lycee). II
termine par l'esquisse d'une comparaison avec l'hellenisme dans la ville de Calvin.
L'ouvrage d'Yves Gerhard est serieux, bien informe et bien conduit. II comble une
lacune. Solidement appuye sur les sources disponibles, libre de toute Ideologie, l'auteur
presente une information bien maltrisee appuyee sur de nombreuses citations. Le volume
comprend une bibliographie, la liste des ceuvres d'Andre Bonnard et un precieux index
des noms propres cites. Le livre devrait etre acquis par toutes les personnes interessees

par l'epoque de la Seconde Guerre mondiale et de ses suites en Suisse.

Pierre Ducrey

Philosophie Jean-Luc Marion, La rigueur des choses, entretiens avec Dan Arbib, Paris,
contemporame Flammarion, 2012, 300 p.

C'est un livre etonnant. Jean-Luc Marion a finalement aeeepte, apres bien des

reticences, de se livrer un peu plus personnellement sur son ltineraire intellectuel et

spintuel. Le resultat est probant. Nous y decouvrons un homme plein d'humour, y compns
quand il pense qu'il a pu etre insupportable. Un homme qui considere l'admiration des

vrais maitres comme une chance. Ainsi, quand il nous parle de Ferdinand Alquie, qui lui a

appris ä lire les textes, ou quand il dresse le portrait de Jean-Marie Lustiger, un ami, dont
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il admire la theologie hturgique et spirituelle, issue de sa predication et non de son labeur
academique. Ou quand il se souvient de Jean Beaufret ne citant jamais Heidegger, ou de
tel dialogue entre Lustiger et Derrida, ou encore de Hans Urs von Balthasar convoquant
ä Bale les gamins de Commumo («Le meilleur barthien reste sans doute Balthasar»
(p. 49). Grace aux questions intelligentes et sensibles de son interlocuteur, nous suivons
pas ä pas le devemr intellectuel et la progression philosophique de Marion - la centrahte
de Descartes, auquel il a consacre trois grands livres et plusieurs recueils d'articles-,
l'importance decisive de Kant («le vrai et meilleur cartesien», p. 107), Heidegger
(lumineux sur la metaphysique, par delä toutes les critiques que lui adressera Dieu sans
l'etre) et de Husserl. La difference, decelee par Marion chez Descartes, entre l'ontologie
grise (parce que portant sur l'etant pensable) et la theologie blanche (parce qu'indecidee,
comme un cheque en blanc que chacun peut remplir ä sa guise y est rappelee avec
simplicite et clarte, la reception plus difficile de la theologie blanche fut sans doute due,
selon Marion, au fait qu'on y vit trop vite une interpretation theologique de Descartes,
alors qu'elle se voulait «seulement» metaphysique Restera, pour aborder un troisieme
pan de Descartes, sa morale (c'est l'objet d'un nouvel ouvrage ici annonce, Sur la
pensee passive de Descartes). La phenomenologte y trouve aussi largement son compte
(chapitre III), avec en particulier la reconsideration du debat avec Derrida sur le don,
donne ou ä deconstruire. Pour Marion, «le don n'appartient pas ä l'ordre de l'echange»,
p. 135). Le «phenomene sature», un concept cle dans la dialectique de la reduction et du

don, s'eclairent bien dans l'exemple du 11 septembre 2001, un evenement indeniable,
mais impossible parce que totalement imprevisible Et Marion de se situer par rapport
ä Levinas, ä Michel Henry (les deux plus grands lectures de Husserl avec Heidegger),
ä Derrida (Ricceur est comme omis en route). La grandeur incontestable de Heidegger
n'enleve en rien ses limites: son nazisme, et sa cecite theologique, quand il lit Hölderlin
notamment Ce qui precede et ce que Ton connait dejä de Marion nous le faisaient

pressentir: il fallait bien un chapitre en soi sur la theologie c'est l'objet du chapitre IV
Avec beaucoup de lucidite, et aussi parce qu'il lit et admire Balthasar (encore plus que
Rahner et Barth (qu'il ne reduit pas ä un fideisme), il souligne que toute theologie
a besoin d'une methode philosophique (p. 210). Bref: ce livre d'entretiens nche et

foisonnant, plus souvent touchant que parfois un brin immodeste, est done une bonne
introduction ä la pensee de Marion, aussi dans le sens qu'il n'y a pas de pensee sans un
homme qui la reqoit et qui la conpoit. Marion ne cesse de se demander pourquoi il est

lä, pourquoi il eent ce qu'il ecrit, comment il se fait que tel evenement lui soit advenu

ou soit advenu en lui Ä la fin du livre, une tres belle «confession» sort de sa bouche,

evoquant «ce sentiment etrange, qui ne m'a jamais quitte, de vivre avec quelqu'un
portant (dans tous les sens du terme) mon nom, qui faisait des choses sans m'en avertir
et qu'il me fallait accompagner» (p. 298). Sentiment partage, qui nous rappelle ä la fois
le mystere de l'homme ä lui-meme et sa dimension «christophoree». On ressort de ce

livre en comprenant mieux le prix des amis, de la chance d'etudier ou d'enseigner (ou
les deux). Ä la question, etes-vous un philosophe cathohque, la reponse fuse, claire
et dröle' comme le dit Heidegger, il n'y a pas plus de philosophie cathohque que de

mathematique protestante (p. 284)

Denis Muller

Marcel Henaff, Le don des phtlosophes Repenser la reciprocity (L'ordre
philosophique), Paris, Seuil, 2012, 347 p.

On ne decouvre pas toujours les livres au bon moment J'avais commence de lire
celui-en janvier 2013, dans mes derniers mois d'enseignement, je termine la presente
recension en septembre, comme jeune retraite, apres avoir rencontre et entendu Marcel
Henaff, pour la premiere fois, lors du colloque de l'ATEM sur la reconnaissance qui s'est
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tenu du 2 au 4 septembre au Fonds Ricceur et a la Faculte libre de theologie protestante
de Parts L'anthropologue franqais de San Dtego (Cahfornie) s'etait fait connaitre par
son remarquable ouvrage Le prix de la verite Le don, I 'argent, la philosophie, Parts,
Seutl, 2002 (cf RThPh 2003/1, p 76-77). En premiere approche, le ltvre de 2012 m'avait
semble un peu ennuyeux, en le relisant ä la lumtere de mes contacts avec l'A je le

trouve tres stimulant, et beaucoup plus original que me donnait ä penser ma premiere
et trop rapide lecture Dans la suite de ses travaux precedents, qui lui avait valu d'etre
discute par Ricoeur dans Parcours de la reconnaissance, l'A ä la fois anthropologue
et phtlosophe (forme par Gilles Deleuze notamment) compare de mamere ample et

profonde les approches sur le don issues de la phenomenologie (Levinas, Henry, Derrida,
Ricoeur, Marion) et des etudes plus politiques comme Celles de Vincent Descombes dans
Les institutions du sens ou de Claude Lefort Tout en reconnaissant Papport central des

etudes phenomenologiques ä la question du don, l'A interroge le fosse qui demeure
entre la philosophie et l'anthropologie sociale Prenant le contre-pied des theses de

Derrida et de Marion notamment, ll montre que les echanges rituels, empreints de

reciprocite, comprennent eux aussi des moments de don gratuit, mais qu'il ne faut pas

separer la mutuahte et la reciprocite A part Ricoeur, dont le langage et 1'argumentation
semblent davantage permettre une articulation, les phenomenologues tendent ä passer
ä cöte du phenomene de l'echange comme tel, trop vite connote negativement Pour
Henaff, echange est synonyme de reciprocite, ce que ni Derrida, ni Marion, ni Levinas,
avec sa conception hyperbohque de l'Autre ne parviennent ä penser L'equivocite du don

doit etre levee et la regle d'or situee ä sajuste place, dans une logique de reciprocite, de

meme, la categorie de la tierceite (le Tiers) demande des differenciations plus subtiles, ä

la suite de Mauss, de Georg Simmel et, cette fois-ci, de Levinas. L'accent de cette etude

porte pnncipalement sur l'importance de disttnguer les niveaux d'analyse et de parvenir
ainsi, dans la mesure du possible, ä une ethique capable de contrecarrer le hberahsme
llhmite du marche Ce hvre vient done completer et nourrir le debat tres actuel au sujet
du don, de l'echange et du marche II offre une perspective qui, pour etre anti-utihtariste,
s'efforce d'eviter les idealisations du don et de la generosite (Tauteur diverge done aussi
du Mauss)

Denis Mullfr

Ernst Tugendhat, L'homme egocentre et la mystique Une etude

anthropologique, traduction de Tallemand et preface de Jean-Marc Tetaz,

Paris, La Maison des sciences de l'homme, 2010, XVIII + 162 p.

Ce hvre, excellemment traduit et preface par Jean-Marc Tetaz (qui Signale les

retractations recurrentes de l'A), nous donne le meilleur de la mamere de philosopher
de Tugendhat une pensee claire et posee, qui sah depasser le seuil de la technicite
philosophique pour conduire le lecteur vers l'essentiel Le propos, tres detaille et

circonstancie, ne se resume pas, disons seulement qu'il conduit pied par pied a une serie de

paradoxes Le propre de l'homme n'est pas le raison, mais le langage, et plus precisement
le langage en sa structure predicative Mais cet homme qui, seul de tous les animaux,
peut dire Je, est en meme temps un etre de vouloir qui, pour conferer de l'importance aux
choses et se prendre lui-meme au seneux, a besoin d'une idee du bien, avec ses degres de

langage le bien adverbial, le bien prudentiel et le bien moral On notera 1'impulsion tres
metzscheenne qui nourrit le volontarisme eclaire de Tugendhat Le merite de cette pensee
decapante (nous l'avions pour notre part experiments lors d'une rencontre avec l'A lors
du colloque de la Societas ethica ä Aarhus en 1991 puis lors d'un seminaire de recherche

sur les Conferences sur l'ethique), c'est de ne rien fermer Ainsi, la difference fine etablie

par l'A. entre l'egoisme et l'«egocentncite» (Tetaz prefere parle de centrage sur l'ego),
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autrement dit le souci egocentrique, conduit-elle ä distinguer un centrage de l'ego appelant
ä davantage de preoccupation close et done de souffrance et un centrage de l'ego capable
de s'ouvrtr en retrait radical de soi. C'est lä la cle de l'opposition tranchee, au chapitre
VI, entre la religion et la mystique.Tugendhat ne se derobe pas devant le fait culturel et
historique en vertu duquel parier aujourd'hui de religion revient ä envtsager le theisme
judeo-chretien. Parlant en premiere personne, l'A. n'en veut pas, et estime que Thomme
contemporain ne peut plus y recounr. Le souci egocentrique ä l'ceuvre dans la religion
prise en ce sens s'epuise dans une satisfaction de soi, dans un souhait inehminable. Seule
la mystique, sous ses formes pnncipalement bouddhiste et taoiste, parvient ä offnr au Je

un retrait radical de soi, une dehvrance qui n'a plus besoin d'un dieu personnel. II n'est pas
difficile aux mystiques de se separer de la religion, alors qu'ä 1'inverse, nen n'est plus ardu,

pour les Chretiens, que de vouloir devemr mystiques tout en restant croyants. Le propos
de l'A. a l'avantage de l'honnetete et de la profondeur. Pour Tarnender ou le contredire, ll
faudra parvemr ä demontrer que la religion, y compns dans ses formes monotheistes, n'est
pas Penfermement egoiste dans un souhait teleguide, mais un oxymore beaucoup plus
subtil de don et de retrait, de gratuite et de courage, d'activite tissee de passivite et capable
de sublimer les passions modernes de Thyperactivity

Denis Muller

Jacques Bouveresse, Essais VI, Les lumieres des positivistes (Banc d'essais),

Marseille, Agone, 2011, 289 p.

Ce nouveau volume d'articles contient cinq textes ecrits entre 1971 et 2011, dont
deux inedits. Iis traitent du positivisme logique tel que le Cercle de Vienne Ta defendu
entre les annees 1924 ä 1936, date ä laquelle Moritz Schlick, Tun de ses representants les

plus eminents, fut assassine par un individu aux sympathies nazies, considere apres
VAnschluss comme un heros et libere de prison par le regime. Les essais de TA traitent
de Wittgenstein, Schlick et surtout Carnap, dont Bouveresse restitue de mamere nuancee
des pans entiers de la pensee. II s'agit de rehabiliter le positivisme logique, honni par les

philosophes de la vie, les existentialistes et les courants de pensee irrationaliste, qui a eu
au moins l'elegance de proposer dans chaque discussion des arguments rationnels et qui
s'est toujours refuse de presupposer qu'en philosophie ll existait un fonds spintuel
inaccessible ä la comprehension commune. S'll est difficile de defimr le positivisme de

maniere generale, Kolakowski estime que «la philosophie positiviste au sens le plus
large est constitute de quatre elements essentiels: la regle du phenomenalisme, la regie
du nominalisme, la negation de la valeur cognitive des jugements de valeurs et des

enonces normatifs, et la foi en T unite fondamentale de la methode de la science» (p 46).
Camap pense que pour justifier une these, le philosophe doit, comme le physicien, ne pas

invoquer «quelque chose d'irrationnel mais donne[r] une justification purement
empinco-rationnelle» (cite p 30) de celle-ci, ce qui le conduira ä mer Texistence des

propositions synthetiques a priori (p. 40). Reichenbach dit, pour sa part, qu'«il n'y a pas
de voie d'acces separee ä la verite pour les philosophes. Le chemin du philosophe est

indique par celui du scientifique» (cite p 41). La philosophie se doit done, d'apres
Reichenbach, de rattraper le retard qu'elle a pns sur les sciences. Cette position est

partagee par les autres membres du Cercle de Vienne. Les positivistes rejettent
generalement ce que Ton a appele le platonisme ou le realisme mathematique, car lis
admettent «difficilement qu'on attribue ä la realite des proprietes mathematiques en un
sens comparable ä celui auquel on lui attribue des proprietes materielles» (p. 43) lis
con^oivent «les mathematiques comme un simple auxihaire formel pour le calcul et la

prediction Elles servent ä leurs yeux essentiellement ä etablir une connexion entre des

propositions empiriques et d'autres propositions empiriques» (p. 42). En jetant un regard
retrospectif sur Tapport du positivisme, TA. estime que ce dernier a encore un role ä
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jouer «au niveau de ce que Musil appelait la 'methodologie de ce qu'on ignore'» (p. 52)
et pense que «si la philosophie est - ou devrait etre -, pour une part essentielle, un art de

traiter correctement ce qu'on ignore» {ibid.) le positivisme «a encore son mot ä dire
aujourd'hui». Apres cette presentation generale du positivisme, l'A. nous livre des essais
consacres ä certains aspects plus particuhers de la pensee de Carnap Dans le deuxieme
essai (inedit) intitule «Rudolf Carnap et l'heritage de l'Aufklarung» l'A. examine le type
de rationalite que defend Carnap, notamment dans La construction logique du monde
(1928) ainsi que ce qu'on pourrait appeler l'arriere-plan politique et ethico-esthetique de
ses conceptions philosophiques. Pour Carnap «la recherche de la clarte et de l'exactitude
[ce trait typique de la pensee autnchienne et viennoise en particulier] dans la pratique de
la philosophie et en general ne doit surtout pas etre perque exclusivement sous l'aspect
de l'abstinence et du renoncement ll ne faut jamais oublier qu'...elle est tout ä fait
capable de susciter egalement une emotion et une passion tout ä fait reelles» (p 57) II
est done errone, comme l'ont fait certains critiques du positivisme, de presenter la

pensee de Camap comme denuee de toute forme d'humanite pour la reduire ä de pures
speculations logiques et formelles. Comme les autres membres du Cercle de Vienne,
Carnap estimait au contraire que «la philosophie scientifique [...] ne pouvait etre
politiquement neutre» (p.63). II celebre dans ce domaine «la modernde, le progres, la

democratie, l'egalite et la fratermte entre les etres humains» (p. 75). La difficulte de la

promotion de telles idees a ä voir, selon lui, avec «la difficulte speciale que l'Allemagne
avait eue ä accepter une certaine evolution qui s'etait dejä largement produite dans

d'autres pays» (p. 82). Pour illustrer ce sentiment l'A. cite un passage de Jules Romains

qui ecrit en 1915, d est vrai, que «depuis des siecles dejä, l'Allemagne est depositaire,
en Europe et pour l'Europe, des principales reserves d'absurde et d'irrationnel, avec tout
ce que la chose implique de bon et de mauvais, de fecond et de terrible» (cite p. 83).
Dans son article intitule «Le depassement de la metaphysique par l'analyse logique du

langage» (1931), Carnap ecrit que la metaphysique doit etablir une difference claire
entre la vie et la theorie, mais ll ajoute aussitöt que «l'art est un moyen d'expression
adequat et la metaphysique un moyen inadequat, pour rendre le sentiment de la vie» {in.
Manifeste du Cercle de Vienne et autres ecnts, ed. A. Soulez, Paris, P.U.F., 1985, p 176),
delimitant ainsi ce que la philosophie peut et doit faire de ce qu'elle doit eviter. Si,

comme il dit encore, «les metaphysiciens sont des musiciens sans talent musical» {ibid.,
p 177), la philosophie devra, ä ses yeux, se limiter ä une fonction cognitive et il estime

que «puisque les enonces de la metaphysique n'ont pas de signification cognitive et que
ce qu'ils tentent d'exprimer peut l'etre d'une autre maniere, qui a entre autres avantages
celui de ne pas se presenter sous la forme trompeuse de la connaissance et plus
precisement de la theorie, lis peuvent aussi bien etre consideres comme tout simplement
superflus» (p 126). On trouve ainsi egalement chez Carnap une critique de la

metaphysique, dont il dessine les limites precises. Le troisieme essai, plus technique
traite de «La theorie et l'observation dans la philosophie des sciences du positivisme
logique». L'A. y analyse le dogme empiriste, les notions de testability et de signification,
le role que joue chez Camap une proposition cognitive et, plus generalement, s'arrete sur
ce qu'il considere comme des enonces scientifiques authentiques Le quatrieme article
(«Moritz Schlick et le probleme des propositions synthetiques a prion») reprend en
detail les differentes critiques qu'ont adressees les positivistes au probleme de 1'a prion
kantien. «Schlick considere que la nouveaute essentielle qui distingue l'empirisme du

XX' siecle de ses predecesseurs est qu'autant il est oppose ä l'idee qu'il existe des

propositions synthetiques a prion, autant il prend fait et cause pour l'existence de l'a

prion et de propositions a prion en general» (p. 198). Bouveresse estime cependant
contre Coffa (cite p. 200 sq.) que «e'est une exageration seneuse de parier, comme il le

fait, de la forte inspiration kantienne de la Theorie generale de la connaissance» (p. 201)
et pense que «Schlick rejette clairement 1'idee qu'il puisse exister des jugements
synthetiques a priori» {ibid.). Schlick adopte ainsi plutöt «une position que Kant
qualifierait, pour sa part, de seeptique» (p 202), fondee sur le constat d'une «rupture
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radicale du concept et de l'intuition, de la pensee et de la realite» (p. 203). Schlick s'en
prend egalement ä la pensee de Husserl, lorsque ce dernier confond ä ses yeux» le

connaitre au sens de kennen (la connaissance d'une chose par contact ou experience
directs) [.. ] avec le connaitre au sens proprement dit, celui de erkennen (la connaissance
conceptuelle et propositionnelle)» (p. 204). L'A rappelle que Schlick «conteste
radicalement l'existence d'objets dont devrait s'occuper une science qui se distinguerait
ä la fois de la logique et de la Psychologie et qui serait plus fondamentales qu'elles, ä savoir
la phenomenology» {ibid.), ou, pour le dire autrement, «les phenomenologues commettent,
selon Schlick, l'erreur de croire que l'on peut transposer au contenu de l'experience ce que
Kant dit de la forme de l'experience. En fait, ce qu'ils reprochent ä Kant estjustement
d'avoir rendu I'a priori coextensif avec le formel» (p 210). Dans les conversations qu'il a

eues avec les membres du Cercle de Vienne en 1929-1930, Wittgenstein defend la meme

position que celle de Schlick en ce qui concerne le probleme de l'a prion. Dans le dernier
essai («Que peut-il rester de la philosophy apres La syntaxe logique ?») I'A. s'interroge
sur le «principe de tolerance» carnapien, selon lequel «il ne peut y avoir rien de factuel
ä propos de la signification, il ne peut y avoir de signification que par convention»
(p.238). Ce principe entraine la consequence qu'«une fois que les questions ont ete
formulees de faqon appropriee, c'est-ä-dire comme des questions concernant le choix du

langage le mieux approprie pour un but donne, il n'y avait desormais plus de place
veritable pour la controverse» (p. 243), ce qui pourrait sigmfier d'une certaine faqon la
fin pure et simple du questionnement philosophique. Pour Carnap «en logique il n'y pas
de morale» (cite p. 252) ce qui signify «que nous devons donner des regies syntaxiques
ä la place des arguments philosophiques» {ibid.) et pröner, comme il le fait «la relativite
de toutes les theses philosophiques par rapport ä un langage» (cite p. 257). II ne s'agit
pas lä de la formulation ä nouveaux frais d'un relativisme mais de la conviction que «si
les philosophes veulent discuter, lis doivent commencer par donner ä leurs propositions
une forme qui rende la discussion possible» (p. 259).

Stefan Imhoof

Jean Greisch, Du «non-autre» au «tout autre». Dieu et l'absolu dans les

theologies philosophiques de la modernite (Collection de metaphysique
Chaire Etienne Gilson), Paris, P. U. F., IX + p. 377 p.

Serie de leqons approfondies donnees dans le cadre de la Chaire Etienne Gilson
ä l'lnstitut Cathohque de Paris, cet ouvrage dense et profond temoigne du chemin

philosophique exigeant par lequel l'A., bien connu par ses travaux sur l'hermeneutique
et sur la deconstruction ainsi que par ses affimtes avec la pensee de Paul Ricoeur, place la

question de Dieuaucceurde ce qu'il n'hesite pas ä appeler une «theologie philosophique»
Une problematique centrale nourrit et rassemble le parcours touffu effectue dans ses

lemons: comment 1'interrogation philosophique sur l'absolu, une fois mise en question
la predominance de l'etre en tant qu'etre, peut-elle rendre justice ä l'autre de l'etre,
donnant heu ä une heterology qui, pour etre philosophique de bout en bout, n'en soit
pas moins «theologique». L'A situe son point de depart dans le questionnement radical
d'Herachte La question n'est pas tant oil est Dieu, ou comment il est, mais qui il est,
et cette question signify du meme coup une mise en cause de la comprehension que
l'homme a de lui-meme, comme 1'avait enonce Calvin. Afin d'eviter l'opposition
pascahenne «hypocrite» entre le Dieu des philosophes et le Dieu bibhque, et d'echapper
aux «theologies larmoyantes» (Jungel), c'est la pensabilite meme de Dieu qu'il convient
d'aborder, en evitant les replis frileux sur la religion ou la depersonnalisation de

l'absolu Dieu devra done se laisser penser et se donner ä penser, dans notre experience
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phenomenologique, comme le Tout Autre (Karl Barth, Rudolf Otto), mais ä condition,
pour ainsi dire, d'etre d'abord saisi comme le Non autre (Nicolas de Cues), comme celui
est au centre de nous-memes comme un autre nous-meme. Autre maniere d'enoncer,
si je comprends bien, l'etroite complicity de penser et d'experience qui rehe le travail
de I'immanence sur lui-meme et la percee de la transcendance au sein meme de toute
immanence. «Le Non-autre n'exclut pas les autres» (p 95). C'est justement pourquoi,
en regime de modernite, de Descartes ä Kant puis ä Hegel, ä Schelling et ä Husserl
et Dernda, l'absoluite du divin n'exclut pas, mais appelle la reconnaissance de sa
conditionnalite meme C'est ä mes yeux un des grands merites du parcours de pensee et
de meditation propose ici par Greisch. plus nous nous approchons de la modernite, plus
la radicalite «metaphysique» de la Frage nach Gott s'impose ä nous comme subversive
et comme liberatnce. C'est en effet au moment meme oü Kant «cadre» le plus le divin qu'il
lui «permet» de venir au langage avec le plus de gratuite et de force, et c'est au moment
oü Hegel enserre le plus la foi «representative» dans le concept speculatif qu'il met le plus
en exergue l'auto-production souveraine du divin en Thomme, son auto-revelation. Plus

oppose que quiconque ä toute idee de theologie negative, Baruch Spinoza laisse passer
dans les mailies du desir le souffle puissant d'une joie irresistible Ainsi se renouent sans

cesse dans l'histoire de la pensee et dans l'existence elle-meme le fil de l'immanence et la

tangente feconde de la transcendance. Redonnant au Tout autre sa place dans la pensabihte
du divin, Barth, Otto et les autres consonnent ä 1'irruption transformatrice de 1'Esprit. Et

si, des trois postulats kantiens de la raison pratique, c'est Dieu qui a paru le plus evident
et l'immortahte la plus propice ä l'esperance, c'est en definitive, comme le disait Ricceur

la liberie qui en constitue le veritable pivot (p. 231)' rien de plus hostile ä l'homme,
contrairement ä ce que pensait trop vite Jean-Paul Sartre, que la scission mortelle de la

liberie divine et de la liberte humaine. Dieu est peut-etre bien «la cinquieme roue du

carrosse», selon la plaisantene profonde de Barth; mais c'est ce decrochage, precisement,
qui oblige l'attelage tout entier ä se tenir sur une ligne de crete incertaine, ä rechercher

sans cesse l'equihbre instable d'un oxymore, l'articulation asymetnque d'une autonomic
decidee et d'une theonomie donnee et donnante. On pourra des lors emboiter le pas aux
concretions audacieuses de I'ldeahsme allemand, cheminer avec Hegel et Schelling sur
la trace de l'absolu sans jamais occulter le defi du mal • l'engagement positif vers le divin
reste ce qu'il est, une ouverture finie ä I'mfini, mais qui n'a de cesse se reconnaitre dans sa

difference eschatologique et de se differer en negatif 'Dieu' est alors, selon Dernda, «le

nom de la possibility pour moi de garder un secret qui est visible ä l'inteneur, mais non de

l'exterieur» (cite p 359). On espere avoir montre, par ces quelques libres remarques nees

d'une premiere lecture, que les «lepons» de Jean Greisch entendent nous elever ä la seule

question philosophique qui vaille, celle du sens de nous-meme, confronte ä la radicale
alterite de Ce qui nous grandit en singularity

Denis Müller

Pierre Buehl.er, Daniei Frey (eds), Paul Ricceur un philosophe lit la Bible.

A l'entrecroisement des hermeneutiques philosophique et biblique, sous la

direction de Pierre Bühler et Daniel Frey Geneve, Labor et Fides, 2011,254 p

Fruit des reflexions de philosophes et theologiens lors d'un colloque, cet

ouvrage presente divers aspects de la pensee de Paul Ricoeur, qui se trouve toujours ä

l'entrecroisement des hermeneutiques philosophique et bibhque. Protestant confessant
sa foi, Ricoeur a toujours ete interpelle par la parole bibhque, ce qui fait que sa pensee a

toujours ete aux frontieres de la philosophie et de la theologie, meme s'il avait ä coeur de

bien discemer les deux domaines. Trois parties constituent ce livre. Le premier ensemble

d'etudes prend comme objet le theme ricoeunen de la reprise du discours bibhque dans
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un discours philosophique revendiquant son autonomie. Citons parmi ces textes ceux
de Kathrin Messner et de Pierre Bühler, qui traitent la question de l'entrecroisement
des hermeneutiques bibhque et philosophique. La premiere, se referant au texte
«Amour et justice», analyse «la dialectique de ('equivalence, du cöte de la justice, et
la logique de la surabondance, du cöte de l'amour» (10). Elle y voit «un heu pnvilegie
du jeu de mediations entre le discours philosophique et le kerygme bibhque» (10).
L'aboutissement de cette reflexion devient anthropologique pensee philosophique
et foi bibhque se rencontrent en l'homme Paul Ricoeur. - Quant ä Pierre Buhler, ll
etudie ce meme entrecroisement «en partant de Thypothese qu'il en va dans les deux
hermeneutiques d'une confrontation creative de l'imagination avec l'apone, se deployant
selon les trois poetiques du discours, de Paction et de l'existence.» (11) Si Ricceur
semble souvent privilegier les conciliations entre les differents discours, Bühler degage
de son ceuvre diverses attestations du mouvement inverse, oü Ricceur fait fructifier les

discontinues. - Le deuxieme ensemble de textes est centre sur la place de la metaphore et
de la parabole dans la pensee de Ricceur. Nanine Charbonnel propose une lecture critique
des rapports entre la theorie philosophique de la metaphore et Thermeneutique bibhque.
Elian Cuvilher suggere une exegese de la parabole du bon gram et de l'ivraie en Matthieu
13, fondee sur les reflexions de Ricceur sur la metaphore Par le biais de la metaphore, ll
decouvre la possibihte d'une reflexion sur le mal de type non speculatif Hans-Christoph
Askani commente de fafon detaillee la maniere dont Ricceur interprete les paraboles
evangehques II degage un hen serre entre la forme langagiere de la parabole et l'amour
au sens d'«agape» la parabole dit un amour qui est toujours autre - La demiere sene de

contributions traite de la reciprocite de la comprehension du texte et de la comprehension
de soi Jean-Luc Petit pense que si Ricceur a analyse cette reciprocite avec Dilthey contre
Heidegger, ll est possible de l'apprehender egalement ä travers Husserl. Rene Heyer etudie
les essais d'hermeneutique bibhque dans lesquels Ricceur se hvre ä une interpretation
des commencements de l'humanite, ce qui lui permet de voir au coeur de l'imtiative du

sujet une forme d'innocence Gilbert Vincent prend en consideration les rapports entre

Thermeneutique et la pragmatique. Constatant que Ricceur met l'accent sur la plurahte
des genres litteraires, il y voit la possibihte d'une critique de l'onto-theologie d'inspiration
dialogique. Le dialogisme qu'il detecte chez le philosophe franipais lui fait relire de

maniere nouvelle les dualites marquant l'effort de la comprehension de soi. Ouvrage dense

et riche en reflexions, ce hvre offre toute une sene de pistes pour la poursuite du dialogue
avec Ricceur, mais aussi pour une meilleure comprehension des hens entre philosophie
et hermeneutique bibhque. II pose de nombreuses questions sur le dire onginaire et ses

interpretations. Ce n'est pas un ouvrage que l'on lit d'un trait; c'est bien plutöt chaque
article qu'il faut prendre ä bras le corps et suivre les pistes proposees, tout en allant relire
Ricoeur et les textes bibliques auxquels il fait reference.

Jacques Schouwey

Werner Schussler, Christine Gorgen, Gott und die Frage nach dem Bösen

Philosophische Spurensuche: Augustm-Scheler-Jaspers-Jonas-Tilhch-Frankl

(Herausforderung Theodizee. Transdisziplinäre Studien, Bd 1), Berlin, Lit
Verlag, 2011, 165 p.

Werner Schussler, le speciahste bien connu de Tillich, et sa collegue Christine
Görgen s'interrogent avec finesse et vigueur sur la maniere dont de grands philosophes de
la religion ont aborde la question du mal et du peche. Aborde sous Tangle philosophique,
la doctrine augustinienne de la privatio bom ne dit certes pas ce qu'il est du mal concret,
mais sa negativite fait sens philosophiquement, en regard de Tinterrogation athee et
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de la radicale incomprehensibility de la souffrance des enfants, par exemple. Dans
les annees 20 du siecle precedent, le dernier Scheler thematise une metaphysique du
mal ancree dans un Dieu en devenir, avec lequel les hommes doivent se solidartser.
De mamere differente, Jaspers et Jonas (dans les deux chapitres rediges par Christine
Gorgen, qui est theologienne et psychotherapeute) ont approfondi I'tnconcevabihte du
mal (Jaspers) et la necessity de prendre conge de 1'idee d'un Dieu tout puissant (Jonas)

tous deux poursuivent une theodicee radicahsee par les horreurs du monde moderne.
La reprise que fait Tillich des questions classiques de la theodicee se caracterise par la
volonte d'eviter tout duahsme metaphysique ; le concept central du demonique s'avere

ici particuherement eclairant. Le livre se termine par une approche la « pathodicee »

impressionnante conque par Viktor Frankl donne en quelque sorte la « solution » pratique
et psychique, toujours paradoxale, aux interrogations sur la theodicee l'homo patiens
peut bien donner sens ä la souffrance, de l'interieur de sa propre experience, ll ne resout

jamais l'emgme du mal et ne transforme jamais Dieu en deus ex machina. Les deux

auteurs parviennent ainsi ä tisser un subtil fil rouge entre les differents chapitres du hvre,
fil rouge dont le psychiatre et psychotherapeute Frankl sert pour ainsi dire d'inspirateur.
C'est un bon exemple de recueil d'articles structure et non pas simplement juxtapose.

Denis Muller

Histoire de Pierre Lombard, Les Quatre Livres des Sentences, Premier Livre, Introduction,
la theologie traduction, notes et tables par Marc Ozilou (Sagesses chretiennes), Paris,

Cerf, 2012, 582 p.

Pierre Lombard, Les Quatre Livres des Sentences, Deuxieme Livre, Introduction,
traduction, notes et tables par Marc Ozilou (Sagesses chretiennes), Paris,

Cerf, 2013,507 p.

Le paradoxe du destin de Pierre Lombard est qu'il sott devenu la victime du succes
de son oeuvre. Comment comprendre, en effet, que les Sentences de Pierre Lombard
aient pu etre «les poumons du Moyen-Äge», comme le dit Marc Ozilou, que «par elles

l'Eghse medievale ait inspire Pair des Peres et expire 1 'air des Docteurs» (p. 9), bref,

qu'elles se soient progressivement imposees dans toutes les ecoles europeennes comme
le manuel de reference par excellence de la formation theologique jusqu'ä la fin du

Moyen-Äge, et qu'il ait fallu attendre jusqu'a aujourd'hui pour les retrouver dans leur
fraicheur originale? Que s'est-il done passe 7 L'excellente introduction de M. Ozilou
nous en donne ('explication. Ne vers 1095 dans la petite ville de Lumellogno, pres
de Novare, le jeune Pierre, remarque pour son intelligence, est envoye ä la faculte de

droit de Bologne Avec l'appui de Bernard de Clairvaux, ll vient ä l'ecole cathedrale
de Reims afin d'y poursuivre sa formation theologique, puis ä Paris. Nomme chanoine
de Notre-Dame de Pans en 1145, puis archidiacre, ll est enfin elu eveque de la Ville en

1159, pour une annee seulement, puisqu'il meurt en 1160 C'est la que Pierre Lombard

conqoit la construction en quatre livres des Sentences, par lesquelles il voulait recueilhr
et mettre en valeur de mamere systematique les enseignements principaux des Peres

de l'Eghse et des Mahres sur la Trimte (Livre /), la creation, la grace et le peche (Livre
II), sur la christologie, les vertus, les commandements et les dons (Livre III) et, enfin,

sur les sacrements et les fins dernieres (Livre IV). Le resultat est si exceptionnel qu'il
suscite rapidement l'admiration, mais aussi de vives discussions, et tout le monde

parle de Pierre comme du «Maitre des Sentences». A tel point que la methode de

questionnement utilisee et son contenu assurerent, pour une grande part et cela durant

plus de trois siecles, les fondements et les modalites du debat intellectuel en Europe.
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N'est-ce pas en reconnaitre leur prestige Recommandees par le concile de Latran en
1215, les Sentences deviennent alors le manuel de base de la formation theologique en
Europe et, par consequent, l'objet d'un nombre impressionnant de commentaires. C'est
pourquoi Marc Ozilou peut affirmer que «le succes des Sentences de Pierre Lombard
est de fait le succes des commentaires qu'elles ont suscites Or, ces commentaires du
XHIe siecle ne sont plus des gloses plus ou moins riches comme en connaissait le Xlle.
II ne s'agit plus d'ajouter un complement ä un texte re<;u. Mais de retravailler le texte
regu lui-meme (les Sentences), afin de pouvoir en produire un second (le commentaire
des Sentences). [...] A partir de Maitre Alexandre, le texte du Lombard s'ennchit de
subdivisions qui vont permettre aux differents commentateurs de passer de la simple
explication de texte, c'est-ä-dire du texte d'un autre, ä la formulation de leur propre
pensee lors de la redaction de leur solution ou conclusion » (p.37). C'est ainsi que les
commentaires d'Alexandre de Haies, Bonaventure et Thomas d'Aquin, pour ne prendre
que ces trois fameux exemples parmi d'autres, seront en effet de ceux-lä qui, de par leur
autorite et leur rayonnement, mettront en retrait les Sentences elles-memes. Redecouvrir
aujourd'hui les Sentences dans leur originalite propre est done non seulement une
necessite, mais aussi un privilege, et nous felicitons Marc Ozilou du som avec lequel
ll en a dejä traduit, presente et annote les deux premiers Livres, afin qu'ils deviennent
accessibles ä un large public. Le lecteur est ainsi invite ä devenir un nouveau disciple
du Maitre des Sentences en savourant, au fil des questions et des reponses, la beaute, la

profondeur et la coherence interne de la doctrine chretienne. Un index biblique, auteurs
anciens et medievaux font de cette edition un outil de travail precieux

Jean Borel

Thomas d'Aquin, Commentaire de l'epitre aux Ephesiens, Preface par le

Cardinal Georges Cottier, Introduction par Gilbert Dahan, traduction et

tables par Jean-Eric Stroobant de St-Eloy, annotation par Jean Borella et

Jean-Eric Stroobant de Saint-Eloy, Paris, Cerf, 2012, 400 p.

Au fur et a mesure des traductions que Jean-Eric de Saint-Eloy nous offre du

commentaire suivi de Thomas d'Aquin sur les epitres pauliniennes - Romains (1999),
I et II Corinthiens (2002-2005, cj. recension in RThPh, 2006/1, p 66 sq.), Galates
(2008, cf. recension in RThPh 2009/IV, p.387s), nous mesurons avec toujours plus
de reconnaissance le privilege qu'il nous est donne de pouvoir suivre ä notre tour
aujourd'hui, si remarquablement introduit, traduit et annote, l'enseignement que
l'Aquinate donna tres vraisemblablement ä Orvieto de 1261 ä 1265, ä Paris et Naples
de 1271 ä 1273. Et ceci pour deux raisons importantes. La premiere, que Gilbert
Dahan exprime parfaitement lorsqu'il evoque la methodologie de Thomas: «Nous
avons suffisamment insiste sur le caractere 'objectif' de la lecture thomasienne: entre

engagement existentiel et etude scientifique, celle-ci parvient ä un reel equilibre» (cf.
Epitre aux Galates, Introduction, p. XXVI) Si, en effet, la täche premiere et dermere
du theologien comme de tout croyant est bien dc comprendre le sens vrai de la Parole

vivante de Dieu, le mode de comprendre est aussi conditionne par le mode d'etre de celui

qui comprend. Thomas d'Aquin, qui a atteint dans ces annees, les dernieres pour lui, la
pleine maitrise de son art de commentateur, se revele aussi, avec d'autant plus d'autorite
qu'elle est discrete, maitre de vie spirituelle. Des la premiere lepon sur la salutation de

Paul: 'A vous gräte etpaix', l'auditoire est confronte ä cette double exigence qui n'en
est qu'une: vente du sens, correlative de la verite de l'etre, vente qui est reelle, realite

qui est vraie' «'Grace', ä savoir de la justification de la faute, 'et paix', c'est-ä-dire la

tranquilhte de l'äme ou la reconciliation avec Dieu, quant ä la remise de la peine due ä

l'offense». La situation ä vivre devient ainsi essentiellement une situation hermeneutique,
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c'est-ä-dire la situation oü. pour le croyant eclöt le sens vrai, lequel du meme coup rend son
existence vraie La seconde raison est que, tnalgre l'heterogeneite des pieces qui constitue
la reception des commentaires de l'Aquinate sur les epltres paultniennes, entre ce qui est

redige de sa propre main et ce qui provient, comme ici, de la reportatio faite par Raynald
de Piperno, il est certain, de l'avis de tous les speciahstes, que Thomas a pense son
commentaire comme un tout, comme le montre le Prologue place en tete de 1'ensemble,
selon lequel l'enseignement de Paul «porte tout entier sur la grace du Christ, qu'on peut
considerer selon une triple modalite». Dans le plan general qu'il propose, chaque epitre
repond ä un dessein precis A ses yeux, celui de Vepitre aux Ephesiens concerne la grace
du Christ consideree selon l'ceuvre d'umte qu'elle realise dans l'Eglise. Et Gilbert Dahan
de souhgner dans son introduction le constant et remarquable souci pedagogique avec
lequel Thomas precede: par la qualite des exemples et des comparaisons utihsees pour
faire comprendre tel ou tel point delicat, par l'attention au momdre detail du texte et, encore
une fois, par la maniere dont «la demarche critique est totalement mtegree ä une etude

confessante, les variations dans la transmission du texte sacre ne faisant que souhgner
ä la fois la richesse et la relativite de nos moyens humains qui vehiculent cette Parole»

(p.22) La possibility de lectures differentes et Texploitation de ces differences n'invitent
jamais Thomas ä condamner des traditions textuelles qui s'ecartent des textes majoritaires,
mais Tengagent au contraire ä ouvnr 1'intelligence receptrice de ses eleves aux «lectures
alternatives», particuherement frequentes et signifiantes au cours du commentaire. Une
fois de plus, si Thomas d'Aquin s'insere dans la tradition universitäre des commentaires
du XML siecle, se referant couramment ä VAmbrosiaster et ä la Media Glossatura, ä

Jerome et ä Pierre Lombard, sa liberte, attentive et critique ä leur egard, reste totale, le seul
but etant pour lui d'atteindre la pensee de Paul et, ä travers lui, le dessein de Dieu. Comme
dans les precedents volumes, l'etabhssement des tables de references scnpturaires, lieux
paralleles, auteurs et ouvrages cites, ainsi que l'exphcation et la definition des notions de

base rassemblees dans la table analytique sont tres utiles.

Jean Borel

Bernard Chedozeau, L'Untvers biblique cathohqae au siecle de Louts XIV, La

Bible de Port-Royal, vol. 1-2, Les Prefaces de l'Arteten Testament, une

theologie scripturaire (1672-1693), les Prefaces du Nouveau Testament (1696-

1708) (Sources classiques, 112), Paris, Honore Champion, 2013,905 p.

La traduction commentee de l'ensemble des livres de la Bible fut non seulement
l'un des gros chantiers du mouvement de Port-Royal mais, ä l'interieur de l'Eglise
catholique, une entreprise pionniere qui s'est achoppee ä d'innombrables difficultes et

oppositions. II aura fallu 58 ans pour la mener ä bien Bernard Chedozeau en elucide

ici les etapes, et nous donne, pour la premiere fois et dans l'ordre chronologique de

leur publication, le texte de toutes les prefaces dont les Messieurs ont fait preceder
chacun des livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, accompagne d'une presentation
generale et d'une tentative d'en comprendre la theologie implicite. Avec les autres
travaux sans precedent qu'ils ont realise en paralleles sur la hturgie et la doctrine
eucharistique, la pedagogie et la philosophie, les traductions des Peres de l'Eglise et

des spirituels, inseparables de la traduction qu'ils ont voulu donner des Ecritures, cette
etude decouvre un pan reste meconnu des preoccupations et des efforts considerables

que les Messieurs de Port-Royal ont fait pour redefinir les Statuts du clerc et du lai'c

en promouvant ce dernier sans alterer le sacerdoce. Commencee des les annees 1650

avec les premiers essais de traduction des Evangiles par Antoine le Maistre, sous le

conseil de Saint-Cyran pour lutter contre les protestants, le projet se poursuit, des 1662,

avec deux traductions des Psaumes, l'une selon l'hebreu, I'autre selon la Vulgate, et
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une traduction supplementaire des Evangiles avec les differences du grec. Mais c'est en
1672 qu'est amorcee la publication methodique des livres de l'A.T. pour constituer alors,
en 32 gros volumes, la Bible de Sacy, dite de Port-Royal, contenant le texte latin et la
traduction, une preface et de longues explications du sens litteral et spirituel de chaque
chapitre. Enfin, de 1696 ä 1708, les derniers Messieurs reprennent et pubhent le N T. en
une traduction revisee, analysee et commentee selon les memes principes Les analyses
precieuses auxquelles s'est livre l'A. debouchent sur les constatations importantes et
interessantes suivantes d'abord, dit-il, Les Messieurs, veulent ignorer tant les lectures
dites mystiques qui privilegient la lecture spirituelle que la lecture critique ne connaissant

que le texte et faisant l'economie des lectures patnstiques. D'autre part, le desir de faire
connaitre ä chaque lecteur les methodes pour une solide lecture theologique de chaque livre
considere semble bien repondre ä une logique d'inspiration cartesienne visant ä fournir au
laic les traductions et les textes necessaires ä un type de devotion spirituelle fort different
de celui des mystiques de l'epoque et des pays baroques: une devotion fondee sur l'ecnt
imprime, sur la rehabilitation des pensees dans l'oraison, sur une meditation appuyee
sur I 'intellect; les Messieurs s'opposent jusqu'ä la detruire aux tendances affectives et
sensibles de ce qui, au debut du siecle, a ete l'epoque 'baroque'. Par la mise en eeuvre
du principe paulinien «Finis legis Christus» (Christ fin de la loi), les Messieurs ont aussi
cherche ä structurer l'exigence d'une lecture htterale, ä laquelle peut acceder tout lecteur

juif et chretien, et celle d'une lecture spirituelle, enseignant ä retrouver, avec l'aide de

l'Esprit-Saint, le sens chretien derriere les figures et les images portees par le sens litteral
«C'est lä l'originalite la plus forte de l'entrepnse des Messieurs, Celle qui a provoque
l'opposition et les condamnations de l'Eglise cathohque, dans la mesure oil Port-Royal
promeut le lai'c et la femme, et fait de la lecture de la Bible non plus un droit mais une

obligation pour chacun» (cf. p. 820 sq.). Une bibhographie complete et un index des Noms

propres et des concepts ouvre au lecteur Interesse d'autres horizons de recherches.

Jean Borel

Joseph Fameree (ed.), Vatican II comme style. L 'hermeneutique theologique du Theologie

Conctle (Unam Sanctam, nouvelle serie), Paris, Cerf, 2012, 312 p. contemporaine

Parmi les mnombrables travaux publies ä l'occasion du 50" anniversaire du debut
du Concile de Vatican II, ce volume se caractense par l'effort commun d'appliquer la

notion de «style», notamment developpee recemment par lejesuite Christoph Theobald,
ä l'ecriture concihaire elle-meme. En fait, c'est un autre jesuite, John O'Malley, qui,
en 1991 dejä, avait propose d'analyser le «style patristique» du Concile. La notion
de style entend depasser la lecture etroitement «dogmatique» des textes Reumssant
des chercheurs ä l'ceuvre en Belgique, en France et au Canada, le volume, issu d'un
colloque, a le mente d'entrecroiser les regards, permettant ä des theologiens morahstes
et a des dogmaticiens eprouves de confronter leur lecture. Ainsi, une premiere partie est

centree sur le style en ethique (Guy Jobin, Eric Gaziaux, Walter Lesch); une deuxieme
partie traite du style en ecclesiologie (Dominique Barnieras, Laurent Villemin, Gilles
Routhier, Joseph Fameree, Peter de Mey, Arnaud Join-Lambert) et une troisieme sur la

style en theologie fondamentale (Franqois Nault, Olivier Riaudel, Christoph Theobald,
et enfin Benoit Bourgine qui propose une relecture du tout) Nous ne rendrons compte
ici que d'une partie de ces textes extremement riches et suggestifs. Le premier texte du

volume, du ä la plume alerte de Guy Jobin, souhgne qu'il a plusieurs styles ä Vatican
II; suivant une hermeneutique pragmatique, Jobin s'attache avec finesse ä analyser les

aspects rhetonques de la communication concihaire, notamment dans la perspective du

dialogue avec le monde politique II note, en finale, que si Vatican II est un hapax par
rapport aux conciles precedents, d Fest aussi par rapport aux positions du Magistere et
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aux suites post-conciliaires. let, la distinction entre le style et la rhetonque permet de

dynamiser l'analyse proprement stylistique du Concile et d'eviter, de mon point de vue,
une vision trop harmonisatrice de cette problematique du style quand eile prise comme
une unite; scrutant le style de l'ethique chretienne pendant et apres Vatican II, Eric
Gaziaux organise son propos autour des categories de discernement et d'autonomie;
la question n'est plus tellement de construire une theologie morale qu'une «theologie
de la morale» (58). Walter Lesch radicalise encore le propos en suggerant que le style
de l'ethique chretienne, pour parvenir ä maturite esthetique, doit epouser celui de la

profanite elle-meme Dans la deuxieme partie, Joseph Fameree note avec force que le

style du Magistere, dans ses expressions extremes (pensons ä Dominus Jesus) marque
une rupture avec le style de Vatican II, quand hien meme le Magistere recourt ä des

citations liberales du Concile, Peter de Mey aborde la question du style cecumenique,
en interrogeant la mamere dont les observateurs non catholiques ont opere au Concile
(George Lindbeck, Nikos Nissiotis, Albert Outler, Kirsten Skydsgaard, Heiko Oberman,
Lukas Vischer, Edmund Schlink, Hebert Roux, Alexander Schmemann, Robert McAfee
Brown, Jose Miguez-Bonino, Oscar Cullmann, etc. Le style des observateurs est ä la

fois constructif et critique De Mey termine par des citations de Nissiotis et Vischer
soulignant que, malgre de nombreuses insatisfactions, le dialogue cecumenique a

vraiment commence ' Nous trouvons nous-meme de Mey bien optimiste, aussi si 1'on

pense ä la situation actuelle, oil I'irenisme ne parait plus de mise si on veut faire vraiment
avancer le dialogue entre les differentes confessions L'ecart entre la situation des annees
60 et notre epoque parait beant On regrette d'autant plus qu'aucun theologien d'une
autre confession n'ai ete invite directement ä I'exercice le style cecumenique n'est-il pas
aussi un style de dialogue voire de controverse fraternelle Un texte particulierement
savoureux et fecond du volume est sans doute celui de Franqois Nault, faisant echos aux
relectures critiques du bibliste jesuite Paul Beauchamp au sujet du style de Vatican II,
dont l'exegete catholique ose dire qu'il «ne force pas l'attention». Beauchamp pronait
une hermeneutique de la rupture et de la creativite, qui se distinguait non seulement du

style conciliaire souvent convenu, mais aussi de la tres prudente «hermeneutique de la

reforme» prönee aujourd'hui par Benoit XVI. Beauchamp relit avec style un texte comme
Dei Verbum, en poussant le Concile ä aller plus loin, ä sortir d'une certaine routine. Dans
la ligne de ses propres travaux, Nault en appelle ä une lecture «deconstructive, critique,
transformatrice» (246) des textes conciliaires, lecture rendue possible par le message
bibhque lui-meme. Mais sa proposition de surmonter le paradigme de la revelation par
celui du texte suscite l'etonnement et la reaction d'Olivier RiaudeL autant le concept
d'autorevelation parait dangereux ä ce dernier, en nscjuant de court-circuiter le moment
de la mediation, autant le passage par la lettre de l'Ecriture doit etre pense comme la

trace d'un devenir de Dieu lui-meme au cceur des realites humaines. Christoph Theobald
insiste sur le plurahte des styles conciliaires, distinguant notamment les genres narratifs,

parenetiques, deliberates et doxologiques: le corpus conciliaire s'avere alors marque
par un rapport de complexity avec la tradition et avec I'histoire, ll ne peut etre que

compromis toujours inacheve. La profondeur des analyses proposees par Theobald
se double d'une grande lucidite et d'un courage certain, comme on le voit lorsqu'd
souligne de «potentiel de violence» par lequel la regulation romaine risque de ne plus
concorder avec «une mamere evangehque de proceder» (286). Reprenant le tout en

fin de colloque, Benoit Bourgine traite notamment du theme des liens entre histoire et
modernite et note avec force que le Concile est ä 1'oppose d'un diagnostic pessimiste
sur une modernite decadente faisant place au relativisme (301), e'est Ms' Lefebvre qui
est mentionne ici, mais on pense ä Joseph Ratzinger aussi, de toute evidence En fin de

lecture, on se demande ce que visent exactement les auteurs avec cette notion de style.
S'agit-il d'un simple changement rhetorique, du passage ä un autre genre litteraire, ou

bien, plus en profondeur, d'une rupture creatrice avec le conservatisme intra-catholique7
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Certains des auteurs osent designer clairement que l'enjeu n'est pas simplement le style,
mais sa liberation, et done la liberte meme de la pensee theologique en Eghse.

Denis Muiler

Laurent Villemin (ed.), Des theologiens lisent le Concile Vatican II Pour

qui 7 Pour quoi 7 (Theologoctum. Faculte de theologie et de sciences

religteuses), Parts, Bayard, 2012, 197 p.

S'inscrivant dans les celebrations de Vatican II (1962-1965), cet ouvrage collectif
se concentre sur les hens entre le Concile et la theologie. Dans 1' introduction,
Laurent Villemtn souligne l'importance de la distinction etabhe par Benoit XVI entre
l'hermeneutique de la discontinuity et celle de la reforme. La question est en effet posee
du «renouveau dans la continuite» et, selon l'expression fameuse de John O'Malley, du
«style» biblique et patristique du Concile, avec la posture fondamentale de l'Eghse que
ce style doit entrainer Brigitte Cholvy montre, dans un premier chapitre, comment ce

renouveau dans la continuite est lie ä une transformation de l'anthropologie theologique.
Emmanuel Durand s'attache ensuite ä comprendre comme l'option fondamentale de Dei
Verbum, souhgnant le don de soi du Dieu trinitaire, contnbue ä approfondir les liens du

mystere de la revelation et de l'histoire. Franqois Moog developpe quant ä lui le sens de

l'hermeneutique de la reforme pour une ecclesiologie qui, loin de se situer dans la rupture
entre l'ancien modele hierarchique et un modele de participation, travaille eile aussi
dans le sens du renouveau et prend en compte «la reforme comme reinvestissement de la
tradition» Dans la foulee, Jean-Louis Souletie soumet la notion de participation active
dans la hturgie ä une reconstruction fine et subtile, montrant ä la fois la continuite avec
les developpements anterieurs de cette notion de participation (Dom Gueranger, Pie X,
Dom Lambert Beauduin, Pie XII) et son renouvellement profond ä Vatican II. Genevieve
Medevielle, de son cote, reconstruit 1'evolution nuancee de la morale cathohque, en

souhgnant notamment combien l'apport d'un Bernard Hanng a ete determinant
au Concile. Les tensions entre l'ethique autonome et l'ethique de la foi - analysees

par ailleurs de maniere magistrale par Eric Gaziaux dans un ouvrage de reference
non mentionne ici - temoignent de la necessity d'une nouvelle articulation entre une
ethique chretienne puisee aux sources de l'Ecnture et les ethiques profanes. Henri de
la Hougue rappelle que les principaux textes faisant etat du dialogue interrehgieux (de
Lumen Gentium ä Nostra Aetate en passant par Ad Gentes), s'ils admettent de maniere
neuve que «des membres des religions peuvent recevoir le salut» (142), s'appuient pour
l'essentiel sur des «positions theologiques tres traditionnelles» (doctrine patristique
des semences du Verbe, notion d'un salut par la foi imphcite, vieille de deux siecles

dejä). Sophie Ramond reconstruit le renouvellement biblique et exegetique effectue par
Vatican II, avec sa forte insistance sur l'unite des deux Testaments, un theme central dans

l'oeuvre de Paul Beauchamp comme dans les ecnts de Joseph Ratzinger-Benoit XVI.
Denis Villepelet analyse les relations entre la conception concihaire de la transmission
et le theme de l'autonomie des reahtes terrestres' le renouvellement par la force de

1'Evangile est inseparable des developpements de la culture moderne. Dans un chapitre
de conclusion, Jacques-Noel Peres, histonen du chnstianisme et pasteur lutherien, donne
sa vision de la reception du Concile par les protestants, vision marquee par les contacts
etroits qu'il eut en son temps avec Oscar Cullmann; on peut regretter que d'autres points de

vue ne soient pas pris en compte ici, qui montreraient le caractere beaucoup plus diversifie
et conflictuel de cette reception En ce qui conceme l'ensemble de 1'ouvrage, on saluera

son effort pedagogique soutenu pour verifier la these dominante de l'hermeneutique de
la reforme prönee par Benoit XVI; le lecteur Protestant reste cependant un peu sur sa fin
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devant la prudence parfois excessive au sujet de la radicahte des changements requis pour
un veritable aggiornamento des Eglises dans le monde moderne.

Denis Muller

Hans-Christoph. Askani, Carlos Mendoza, Denis Muller, Dimitri Andronicos
(eds), Oit est la Verde? La theologie aux defis de la Radical Orthodoxy
et de la deconstruction (Lieux theologiques, 45), Geneve, Labor et Fides,

2012,358 p.

Cet ouvrage est issu d'un colloque organise par la CUSO et les facultes de theologie
de Fribourg, Lausanne, Geneve et Neuchätel. La Radical Orthodoxy (RO) est devenue

un courant incontournable dans la theologie anglo-saxonne et prend ä bras le corps la

question du rapport de la theologie ä la postmodernite et ä la secularisation Le livre
traite de la maniere dont celle-ci releve ce defi, les questions qu'elle souleve et les

reponses qu'elle apporte, cela de maniere ä la fois ouverte et critique - Le livre s'ouvre

par un texte de John Milbank, figure centrale de la RO, sur la raison, la philosophie et
la metaphysique, defendant un neoplatomsme contre la dualite gnostique de la science

opposee ä la philosophie et ä la theologie. Son texte est ardu du fait des tres nombreuses
allusions ä des auteurs que le lecteur n'a pas sous les yeux: Scot et Damascene,
notamment. - Pierre Gisel et Shafique Keshavjee situent le debat dans la postmodernite
qu'ouvre la RO, l'un en posant le principe de l'historicite du christianisme, et l'autre

en interrogeant la remise en question du paradigme de la postmodernite qui serait,
selon la RO, materialiste et nihiliste. Keshavjee pose clairement le probleme du cadre
dans laquelle toute pensee evolue et se construit; cadre remis en cause par la RO car
non specifiquement Chretien Eric Gaziaux retrace ensuite l'opposition de la RO ä une

soumission de la theologie ä la raison seculiere et ses dualismes, ainsi que son refus
de l'autonomie des spheres profanes et rehgieuses, avant de critiquer l'aspect tres
tranche et rigide de la RO sur ces sujets, notamment en faisant appel ä la pensee de

Walter Kasper Xavier-Gravend-Tirole etudie pour sa part le positionnement de la RO
face au dialogue interreligieux, et conteste l'approche evangehsatnce du dialogue que
semblerait temr Milbank d'apres son article «The end of Dialogue». Tout en tentant de

montrer l'interet de ce mouvement, ces quatre auteurs souhgnent pour la plupart l'exces,

sans doute en partie voulu par provocation, des theologiens de la RO, et mettent en

avant la necessaire ponderation pour ne pas nsquer de jeter le bebe avec l'eau du bain.

- William Schweiker conteste le diagnostic de la postmodernite tel qu'il est vu par la

RO ll propose une autre approche de la societe globalisee non une dualite orthodoxe
/ seculier, mais un ensemble de dynamiques de tous types, interconnectees entres elles.
Sa proposition est une autre lecture sociologique de la postmodernite, considerant cette
derniere comme non mortifere en elle-meme II conteste ainsi les presupposes de la

RO. A l'inverse, Franpois Dermange et Denis Müller adherent au diagnostic que la RO
fait de la postmodernite. Ainsi Francois Dermange suggere qu'un dialogue pourrait, sur
cette base, etre fructueux entre la theologie protestante et la RO, bien que les reponses
ä donner aux defis constates dans la postmodernite soient sans doute differentes pour
les uns et les autres. Denis Muller fait, pour sa part, une critique bien plus dure de la

RO et aboutit ä la conclusion que, s'il peut partager cette critique de la postmodernite,
la RO ne lui semble pas apte ä repondre aux defis de la theologie decoulant de cette

critique, considerant la RO comme insuffisamment evangelique. - Hans Christoph
Askani construit pour sa part une autre proposition: contre la RO qui conteste totalement
le cadre «seculier» d'une philosophie en theologie, H -C Askani utilise la philosophie
de la deconstruction (qui n'est, montre l'auteur, en fait pas totalement «seculiere», mais
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entretient avec la religion un rapport complexe) pour une construction theologique
pautinienne sur l'homme et le temps. Dimitri Andromcos suit egalement ce chemin et
montre une possibtlite d'utilisation enrichissante de la philosophie contemporaine, ici la
deconstruction, pour la theologie. II part d'une confrontation sur le pardon entre Derrida
et Milbank pour en deployer les potentialites dans le contexte d'une ethique theologique.
- Anthony Feneuil interroge pour sa part la notion d'experience philosophique chez
Bergson qui ne peut plus etre universelle et libre de tout contexte ou particularisme.
Celle-ci doit done etre pensee, non ä partir de la science dont les experiences sont
universalisables, mais de 1 'art incommunicable directement L'experience mystique
etant consideree comme un archetype de l'expenence philosophique; e'est done la
fondation de la verite et son universahte qui est interrogee ici. Ghislain Waterlot expose
des tensions soulevees par le developpement d'une ethique de l'amour: le souci de soi

pour un soi dynamique et non simplement donne; la gratuite du don, entre Derrida avec
le don ä double inconnu et Mauss avec le Systeme don / contre-don. II aborde ensuite
les formes de l'amour, le rapport de l'amour ä la raison, et enfin ä Dieu, toujours en lien
avec ses remarques de depart sur le souci de soi et la gratuite du don. - Tristan Storme

expose Schmitt et Habermas avec leur comprehension de la modermte avant d'aborder
une ethique politique en lien avec leurs travaux; alors que Marc Boss analyse la critique
du liberalisme politique d'Alasdair Maclntyre en se basant sur les travaux de Perreau-
Saussme et Stout. Les liens entre ces deux contributions et le sujet de l'ouvrage sont ä

lire en filigrane quant aux sujets abordes: pretention ä la verite de la modernite avec
des normes universelles rationnellement deductibles, secularisation, ethique politique,
critique de l'individuahsme moral, thomisme et aristotelisme etc. La naissance et la

maturation de la RO peuvent ainsi etre remises dans un contexte historique, en hen avec
des debats preexistants. - La Radical Orthodoxy est peu connue en theologie francophone,
les travaux sur le sujet sont pratiquement inexistants, alors qu'elle represente aujourd'hui
un courant majeur en theologie anglophone. Ce livre vient ainsi combler un manque.
Cette etude ne se contente pas de presenter la Radical Orthodoxy, mais la met en vis-ä-vis
avec d'autres perspectives theologiques contemporaines. L'objectif du livre n'est pas de

juger la Radical Orthodoxy mais bien d'en faire une analyse critique. II permet ainsi de

comprendre les idees et methodes de ce courant tncontournable, tout en en montrant ä la
fois des points faibles, des hmites et des possibihtes d'interconnexion. des possibihtes
de rapports, emulations ou contradiction avec des enjeux theologiques plus connus. - Ce
livre permet de donner un eclairage ouvert, honnete, mais neanmoins assez critique ä la

RO, en la presentant ä la fois dans ses critiques de la postmodermte, mais egalement dans

son contexte large; sociologique, historique, philosophique et theologique, en lien avec
d'autres courants contemporams. Les exemples et explications sur la deconstruction sont
particulierement enrichissants quant ä l'utilisation de la philosophie moderne en theologie,
de meme que l'analyse de la postmodermte et ses repercussions sur la theologie.

Mathias Hassentratz

Peter Becker (ed.), Studienreform in der Theologie. Eine Bestansaufnahme

(Theologie und Hochschuldidaktik, Bd 2), Berlin, Lit Verlag, 2011, 185 p.

Ce recueil d'articles fait le point sur la situation des cursus d'etudes des facultes
de theologie catholique, avec des chapitres specifiquement consacres ä l'Allemagne,
l'Autnche et la Suisse (ce dernier redige par Barbara Hallensleben, de Fnbourg). Le

contexte general est celui de la reforme universitäre de Bologne, mais on sent un fort
souci des contnbuteurs de ce volume ä s'elever au-dessus des contingences issues
de Bologne et ä marquer l'autonomie et la singularity de l'approche catholique de
la theologie, non seulement au niveau des titres (universitäres ou canoniques), mais
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egalement quant ä la conception meme des matieres et de la demarche theologique
comme teile. L'effort est louable et l'ouvrage utile Mais l'absence de comparaison
serieuse avec les facultes d'autres confessions, protestantes notamment, rend la reflexion
quelque peu autarcique.

Denis Muller

Michel Deneken, Elisabeth Parmentier, Pourquoi precher plaidoyer
cathohque etProtestant pour la predication (Pratiques, 25), Geneve, Labor
et Fides, 2010,272.

Comment precher aujourd'hui ä l'heure de la Surinformation et dans un monde sature

par une culture de 1'image Cet ouvrage vise ä repondre avec lucidite et precision ä cette

question. II s'ouvre par deux rappels d'histoires recentes. Le premier dresse un panorama
des pnncipaux ouvrages homiletiques de Karl Barth ä Manfred Josuttis en passant l'ecole
amencaine dont les chefs de file sont Fred B. Craddock, David Buttrick et Thomas G.

Long. Le second tableau introduit la thematique par un rappel du role de la predication
dans l'encyclique de Benoit XV promulguee en 1917 II montre egalement comment
1'indispensable homelte prend place dans un cadre ecclesial et prend toute sa valeur
lorsqu'elle est placee dans son ecnn hturgique. En echo ä ces rappels l'auteure indique
en quel sens une predication, bee la Promesse divine peut avoir un role sacramentel et

comment eile ouvre sur une vie communautaire et cultuelle L'ouvrage se concentre
ensuite sur ce qu'il est convenu d'appeler l'homiletique materielle, en decnvant quels
sont les contenus doctnnaux d'une predication chretienne: l'oeuvre du Pere se manifeste

par la sohdante du Fils present aujourd'hui par son Esprit. Cette reflexion theologique
ouvre sur I'acte de precher. Ce point amene les auteurs ä preciser les roles et les fonctions
des celebrants. La question delicate des ministeres ordonnes et ainsi abordee sans faux
fuyants. Apres cette reflexion sur le Statut des emetteurs, la reflexion se poursuit autour
des recepteurs de la predication. Contrairement ä un prejuge tenace les auditeurs de la

predication ne represented pas un «public» mais forment un peuple et une communaute.
L'ecoute ne constitue pas seulement un acte passif mais elle presuppose au contraire une
contribution active et volontaire de l'ecoutant. La predication fragile passerelle entre une
communaute hturgique et un predicateur peut remplir son office lorsqu'elle reste Adele ä

l'ensemble du donne des Ecritures. Par lejeu des intertextualites l'Ancien Testament doit
prendre pleinement sa place dans une predication chretienne. La situation des auditeurs et

en particulier le vaste champ constitue par leurs experiences multiples constitue un autre
pole essentiel de la predication. Mais cette dermere ne remplit pleinement son office
que si eile decentre l'auditeur de lui-meme pour mesurer pleinement les implications
existentielles logees dans les textes bibliques Ouvrage cecumenique ecrit ä quatre mains
et qui dresse en finales les divergences et les convergences entre luthero-reforme et

cathohque autour de la predication ce livre se presente comme un manuel d'homiletique
aussi incontournable que bienvenu

Felix Moser

Sciences Isabel de Andia, La Voie et le Voyageur Essai d'anthropologie de la vie
des religions spirituelle, Paris, Cerf, 2012, 1022 p

Ce gros ouvrage est le fruit d'un cours sur les etapes de la vie spirituelle que l'A a

professe (sans date mentionnee) ä l'Ecole cathedrale de Paris. L'intention premiere est
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d'aborder, selon les enseignements et les perspectives spirituels hentes de vingt siecles
de christiamsme, les peripeties et les combats Interieurs que l'homme en chemin (homo
viator selon la terminologie augustimenne) connait peu ou prou dans sa croissance jusqu'ä
la tadle de l'homme adulte (Eph 4,13). Cette progression se fait selon un dynamisme
tnnitaire qu'exprime un Irenee de Lyon lorsqu'il dit que «l'Esprit conduit l'homme au
Fils, le Fils au Pere et le Pere lui donne l'incorruptibilite». La matiere est distnbuee en

six parties: la premiere presente Dieu comme origine et fin de l'homme, et la creation de

l'homme ä I'image et ä la ressemblance de Dieu (Gn 1,26); la seconde envisage I'appel
et la suite du Christ, source de la transformation de l'homme; une troisieme explore les

multiples dons de l'Esprit qui meuvent la liberie humaine, lui ouvrent la voie de la pnere
et du discernement spirituel, la soutient et la console dans ses luttes. Dans les quatrieme
et cinquieme parties, l'A recueille les pnncipaux enseignements que la tradition
patnstique grecque et latine nous donne sur les sens spirituels, le sommeil et la veille,
l'ecoute et le silence, le travail et le repos, le jeüne et les nourritures, la purete du cceur
et I'humilite, la chante, la virginite et la parentahte La derniere partie, enfin, expose les
themes de la mort et de l'immortalite, vision de Dieu, beatitude et gloire eschatologique
Telle est done l'intention, aussi louable qu'interessante. Et la realisation Cet ouvrage
se presente malheureusement comme une compilation invraisemblable, dans laquelle se

suivent et se cötoient les citations les plus diverses tirees d'eeuvres de toutes les epoques,
et les repetitions les plus inutiles. Chaque page du livre nous donne 1'impression que
l'A. veut tout dire et ne dit plus rien de specifique et de construit, car tout est dans tout
et reciproquement. Le langage meme de l'A atteint le degre d'une forme de logorrhee
spirituelle imprudente parce que trop facile, alors meme que les themes etudies sont
de premiere importance. C'est dire que le lecteur a plus de chance de se noyer dans ce
fleuve qui deborde de toutes part que de survivre en trouvant quelques reperes clairs pour
construire une existence ä la lumiere de l'Evangile. Les notes ne font malheureusement
qu'accentuer le desarrot dans une surcharge d'informations sans liens profonds les

unes avec les autres. C'est avec regret et tristesse que nous devons ecrire cela, car nous
attendions beaucoup de cet ouvrage.

Jean Borel

Cyrille Aillet, Les Mozarabes, christiamsme, islamisation et arabisation en

penmsule iberique (IX'-XII" siecle) (Bibliotheque de la Casa de Velazquez

45), Madrid, Casa de Velazquez, 2012, 418 p.

Cette passionnante etude rompt pour la premiere fois le cloisonnement ideologique
des deux theses historiographiques contradictoires qui ont cours depuis longtemps au

sujet des mozarabes et du mozarabisme: la premiere, lllustree par Francisco Javier
Simonet, fait des mozarabes des «resistants de l'interieur, refractaires ä toute influence
lslamique, afin de mieux reduire le role de l'Islam ä une simple parenthese historique»,
la seconde, defendue encore recemment par Mikel de Epalza, veut prouver au contraire
que «l'Islam a absorbe sans peine cette communaute retrograde, videe de l'interieur
par les conversions et les migrations». Si ces deux theses se rejoignent sur le fait que
l'execution des quarante martyrs Chretiens de Cordoue, au milieu du IXe siecle, soit
un toumant decisif dans l'histoire du christiamsme en al-Andalus, elles divergent
fondamentalement dans la comprehension qu'elles ont et 1'interpretation qu'elles
donnent de la vie intellectuelle et quotidienne reelle des communautes et des generations
chretiennes qui ont survecujusqu'au XIV6 siecle. Pour examiner ä nouveaux frais 1'impact
de l'Islam sur revolution des cultures chretiennes en peninsule iberique ä travers le

prisme des mozarabes, et depasser l'antagonisme des theses en presence, Cyrille Adlet
a repns ä nouveaux frais et le plus minutieusement possible les documents et sources



376 BIBLIOGRAPHIE

ä disposition: recits des chroniqueurs medievaux, resultats des fouilles archeologiques,
analyses des necropoles, vestiges d'eglises et textes jundiques. Mais c'est surtout sur le
versant arabe de la culture chretienne en al-Andalus qu'il s'est penche, sur le mouvement
litteraire de langue arabe qui, des le IX" siecle, pnt le relais immediat de la production
latine Meme s'il s'agit d'une litterature essentiellement religieuse faite de traductions
de textes preexistants, ll s'y ajoute les nombreuses notes et gloses en arabe parsemant
les marges des manuscnts latins copies durant le haut Moyen-Age et n'ayant jamais ete
etudiees pour elles-memes A leur sujet, l'A affirme qu'«elles sont depourvues d'interet
ä l'echelle du simple echantillon et qu'elles ne prennent sens que reunies dans un
veritable corpus qui permet de rassembler une sorte de thesaurus linguistique, de mieux
apprehender les fonctions de ces marginalia, leur rapport au texte et ä des preoccupations
intellectuelles plus larges» (p 20). Si la nature eclatee et indirecte de ces sources en
rend done 1'interpretation delicate, elles obligent par ailleurs, et c'est lä leur interet, ä

restituer non pas le portrait lllusoire d'une population, mais le portrait d'une situation
d'interaction, dans laquelle, justement, emergent des discours identitaires, temoignant
d'une prise de conscience des evolutions sociales A cote des inevitables discours de

reph face ä une societe qui, par conversions et alliances matrimoniales, attraction des

elites vers 1'islam, erosion des ressources de la communaute par la fiscalite omeyyade,
devient massivement lslamique, se fait alors jour une approche de la coexistence
plus ouverte qui «justifie l'adoption de l'arabe par son role de vecteur d'une culture
d'empire englobant les populations non-musulmanes Cette appropriation s'appute
sur une refutation du dogme de l'i'gaz, conferant ä l'arabe le Statut de langue revelee,
originelle et inimitable Le relativisme linguistique de Hafs b. Albar remet en cause cette
hierarchie au profit d'une theone de la diversite et de l'egalite des langues de culture,
soustrayant l'arabe au seul referent lslamique pour en revendiquer un usage apostolique.
Cet onentahsme militant ne tourne pas le dos au modele visigothique, mais le transpose
dans un cadre nouveau » (p 313). II est interessant de noter que, comme le fait l'A.,
c'est la reprise par l'apologetique arabo-chretienne iberique du theme nestorien de

l'lncarnation du Christ comme «voile» d'humanite qui fonde «un reflet supplementaire
de ces relations intellectuelles (cf p. 231 s<y.) C'est dire, en conclusion, que l'effacement
de la production latme n'a nullement constitue le chant du cygne du christianisme en

al-Andalus, mais qu'il a au contraire annonce l'emergence d'une culture de langue
arabe, dont les manifestations ont jalonne l'existence du mozarabisme jusqu'au debut
du XIV siecle Telle est la demonstration essentielle de l'ouvrage, meme si nous avons

passe sur les importants mouvements de population du Sud au Nord et du Nord au Sud
de la peninsule iberique qui ont marque les differentes etapes de l'histoire et de la culture
des mozarabes. Une bibliographie complete permet au lecteur Interesse de retrouver
l'ensemble des documents d'archives, manuscnts, sources arabes musulmanes, juives,
chretiennes onentales, mozarabes et latines sur lesquelles l'A. s'est appuye, ainsi que les

livres d'erudition recente consultes

Jean Borfi

Farid Ud-Din 'Attär, Le langage des oiseaux. Manteq ut-Tayr, Introduction,
traduction et annotation de Manijeh Nouri (Patrimoines/Islam), Paris,

Cerf, 2012, 504 p.

Le Langage des oiseaux du poete persan Fand ud-din 'Attär est ä la culture

lslamique ce que le Cantique des Cantiques est ä la Bible et la Divine Comedie de Dante

a la culture chretienne une osuvre didactique et mystique absolument unique en son

genre et qui ne cesse, au cours des siecles, de marquer en profondeur les generations de
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lecteurs qu'elle seduit De ces trois ceuvres, la forme poetique originelle est si originale
et parfaite qu'elle resiste et resistera toujours ä toutes traductions • non seulement aucune
d'entre elles ne peut pretendre etre definitive, mais les trois poemes exigent de chaque
nouvelle generation qu'elle fasse l'effort de s'en reappropner le sens dans le langage qui
est le sien. Enfin, du Langage des oiseaux, comme du Cantique des Cantiques et de la
Divine Comedie, ll faut dire ceci on ne peut entrer que totalement dans chacune de ces
ceuvres qui se presente chaque fois comme le poeme le plus total qui aitjamais ete ecnt.
Ce n'est qu'en l'embrassant en son entier, par une lecture qui engage le corps, l'äme
et l'esprit, la determination, l'amour et le desir, qu'on peut y percevoir la puissance et
la sagesse qu'il recele. Le Langage des oiseaux raconte l'histoire de tous les oiseaux
du monde qui se reunissent un jour, eprouvant au plus profond de leur äme le desir
de rencontrer l'Etre supreme. Parmi eux, la huppe, toute experimentee dans les voies
spirituelles qu'elle est dejä, par 1'art qu'elle a de leur designer la beaute indescriptible
de Simorgh, l'oiseau «proche de nous et dont nous sommes eloignes», les entraine ä

tout quitter pour partir vers le seul Etre qui merite d'etre aime et desire. Dans ce long
parcours aux epreuves mitiatiques et mystiques innombrables, ll leur faudra franchir
sept vallees avant d'arriver au seuil de la demeure de Simorgh. les vallees du Desir et de

l'Amour, de la Connaissance et de la Plenitude, de l'Unicite et de la Perplexite et, enfin,
la vallee du Denuement et de l'Aneantissement. Mais tous n'arrivent pas au but. seuls

trente oiseaux (si morgh) penetrant dans le mystere. Au terme du cheminement, c'est le

mystere de son propre soi-meme qui est ainsi revele ä l'äme aneantie. Par l'extinction
de soi, l'äme enivree du pur amour rejoint l'Unique Desire. Dans sa traduction, realisee

sur la base de Tedition critique du Manteq publiee par M. Shafi'i Kadkam ä Teheran en

2004, fruit de plus de trente annees de recherches mettant en evidence les lacunes et les

imperfections des editions precedentes en comparant plus de 500 manuscrits repertories,
Manijeh Nouri a d'abord eu le souci de respecter «avec la plus grande precision chacun
des 4724 distiques ainsi que les tournures stylistiques tres particulieres cheres ä 'Attär»
Dans cet esprit, poursuit-il, la methode employee s'ecarte de la composition en prose oü

tous les distiques paraissent lies en un fil continu. Quant aux notes qui l'accompagnent,
elles sont precieuses sur le plan lexical, linguistique, doctrinal et culturel, et permettent
de mieux cerner les intentions secretes du Poete. Une bibliographie des ceuvres de 'Attär
en persan, des traductions franqaises, anglaises, italiennes, espagnoles et allemandes
consultees, des etudes, dictionnaires et encyclopedies qui ont un rapport etroit avec la
culture et la poesie persane, un index des mots persans les plus importants, des noms
histonques et lieux geographiques mentionnes font de cette publication la plus complete
ä ce jour.

Jean Borel
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